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Le film de Big Sur • 

• 

une preuve formelle 
du secret instauré sur les OVNI 

Voici  la synthèse, par  Jean Sider,  d ' u n  long a rt ic le de Robert Jacobs,  pub l ié 
dans le numéro 249 du MUFON UFO Journal, dont l 'adresse est : 1 03,  Oldtowne 
Rd . Seg u i n ,  Texas, 7 8 1 5 5-4099, USA.  

En automne 1 964, à très haute a ltitude au­
dessus de l ' océan Pacif ique,  un m issi le à tête 
nucléa i re factice la ncé de Vanden berg Air Force 
Base , Ca l iforn ie, fut accompagné par un ovni sur 
une partie de sa trajectoi re . La fusée ne s'en remit 
pas! 
Une histoire peu banale ,  certes, mais  quand e l le  
nous vient de l ' homme qui  a vu J 'homme, qu i  a 
vu l ' homme, qu i  a vu l ' ours ( ou l ' ovni  en l ' occu­
rence) ,  non seulement el le manque de déta i ls pro­
bants, mais  e l le  sombre vite dans les oubl iettes 
des f ichiers.  
Par contre , lorsque le récit nous vient d'un témoin 
ocu l a i re d i rect, mi l ita ire qu i  plus est, on lu i  prête 
a lors une ore i l le  nettement p lus attentive , et un 
i ntérêt p lus soute n u .  
Ce témoin exceptionnel  se n o m m e  Robert 
Jacobs, Ph . D . ,  actuel lement professeur dans une 
un iversité américa i n e .  I l  y a vingt-c inq ans, i l  fut 
le premier officier de carr ière de I ' U . S . Air  Force 
spécia l isé en photog raphie,  à porter le " m issi le 
badge" ( i nsigne de J 'Air  Force G u ided Missi le 
Prog ra m ) .  
D e  p lus ,  i l  fut i m pl iqué dans l e  secret a bsolu 
im posé par le Gouvernement des Etats-U nis sur 
les ovnis,  ce qu i  confère à son témoignage une 
énorme im portance, apportant une pierre de plus 
à l 'édif ice que nous construisons visant à prou­
ver l ' existence d ' un éteignoir officiel  sur les infor­
mations vitales l iées aux o bjets volants non 
identif iés.  
Bob J acobs gagna son " M issi le Badge" pour sa 
contribution a u  M issi le and Space program, a lors 
q u ' i l  éta it offic ier  chargé de mission optico­
photog raphique au sein du 1 369e Escadron de 
Photographie Aérienne à Vandenberg A . F . B . ,  
Ca l iforn ie,  d e  m a i  1 963 à m a i  1 96 6 .  Son trava i l  
consistait à f i lmer la  trajectoi re des missi les à lon­
gue portée testés et lancés de lad ite base . Sur 
une c i ble située dans le sud du Pacif ique,  à part ir  
d ' u n  observatoire insta l lé  à Big Sur ,  dans le d it 

État.  I l  s 'ag issait surtout pour l u i  de f i lmer les 
fusées au cours de leur l ancement.  Ces docu­
ments photographiques éta ient ensuite ana lysés, 
et les résu ltats étaient transmis aux ingénieurs 
c iv i ls  et m i l ita ires du Q . G .  de la 1 st Strateg ie 
Aerospace Division . Le site de Big Sur se trouve 
à 1 24 m i les de la  Base Vanden berg . ( 1 )  
Du fait de la  d ista nce de prise de vues, un équi­
pement spécia l  avait été conçu . I l  s 'ag issait du 
télescope de l ' U n ivers ité de Boston , à Patrick 
A . F . B , F loride , qui éta it en fait la  propriété de 
I ' U . S .  Air Force . Une partie de ce télescope était 
constituée d ' un segment optique ayant des capa­
c ités de longueurs foca les exceptionnel les : de 
480 à 2 400 pouces (la longueur focale de l a  len­
t i l le  d ' u n  apparei l  de photo de 35 mm est d 'envi­
ron DEUX pouces !) . I l  avait également d ' a utres 
particu larités techn iques hors du commun . Pour 
résumer,  d isons q u ' i l  fut nécessa i re de démon­
ter cet a pparei l lage vol um ineux et lourd ,  de le 
charger sur une remorque spécia lement aména­
gée, de l a  convoyer avec précautions jusq u ' à  un 
point idéal  pour le genre d ' o bservation auquel i l  
éta it destiné,  et de procéder à son insta l lation . 
Le site parfait fut trouvé près d 'Anderson Peak,  
à 3400 p ieds d ' a ltitude ( 2 )  et  à 9 m i les de Big 
Sur, en plein mi l ieu des bois .  
Lorsque toutes les actions visant à la  mise en ser­
vice de cet équipement exceptionnel  furent ter­
m inées, des missions lui furent i m médiatement 
confiées . L 'équ ipe chargée de fa ire fonctionner 
cette couteuse insta l lation ,  dont fa isait partie le 
l ieutenant Jacobs, éta it com posée d ' une dou­
zaine de spécia l istes, tous m i l ita i res de carrière 
commandés par Je Major Florenz J .  Mansmann . 
Bien entendu des caméras spécia les avaient été 
adaptées sur le segment émanant du télescope 
de Patrick A . F . B . ,  et des essais avaient été faits 
pour tester l a  valeur de l ' équ ipement.  Ce n ' est 
que lorsque toute la mise au point fut parfa ite que 
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l 'équipe du M ajor M ansmann fut jugée opération­
nel le et fut chargée de m issions.  
L'affaire dont i l  sera question ici n 'a  pu être située 
dans le temps avec précision .  Robert Jacobs, qui  
la  rapporta une prem ière fois en 1 982,  n ' a  pu que 
proposer trois d ates : les 2,  3 ou 1 5  septem bre 
1 964. Le missi le était une fusée Atlas,  de modèle 
F ou D ,  l ancé dans le cadre du projet N i ke-Zeus,  
visant à la  mise au point d ' un missi le anti-missi le .  
Une partie d u  but de l a  manœuvre éta it de tester 
les éventuel les fai l les dans le système de couver­
ture radar d ' u n  ennemi potentie l .  
C e  jour- là donc,  l 'équipe dont faisait partie 
Jacobs éta it f in prête . Les radios surve i l la ient le 
compte à rebours d u  lancement . Le temps était 
idéal pour le tir : un ciel bleu d ' une grande pureté . 
Peu a près le lancement, l ' observateu r  de perma­
nence repéra la fusée qui  entrait dans la zône pré­
céda nt cel le où les caméras deva ient être m ises 
en route . J acobs cria " Le voi là " .  La s i lhouette 
é lancée et br i l lante de la fusée Atlas éta it m ain­
tenant dans tous les objectifs.  Puis,  a u  moment 
prévu,  quand les rég lages furent au point,  les 
caméras furent mises en route . 
Tout se passa exactement comme prévu . Les d if­
férentes éta pes du lancement furent fi lmées, 
l 'attention des membres de l 'équipe étant surtout 
accaparée par la lecture des i nstruments de 
mesure et du bon fonctionnement des caméras . 
En conséquence, personne ne fut en position de 
rem arquer de visu quoi  que ce soit d ' anormal  
dans le déroulement de la  mission . Lorsque cel le­
ci  fut terminée, le l ieutenant Jacobs démonta les 
bobines de fi lms, et les apporta lu i-même au labo­
ratoi re du la  base Vandenberg , pour leur  déve­
loppement et leur exploitation par les experts . La 
mission de Jacobs s 'achevait là . Les f i lms 
devaient être développés dans la  soi rée pour être 
visionnés le lendemain . 
Le jour su ivant cette m ission, Jacobs fut assez 
surpris en rejo ignant son bureau de l a  base Van­
denberg , de se voi r  convoqué par le Major M ans-
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mann, qui  l ' introduisit dans son bureau situé dans 
l ' immeu ble d u  Q . G .  Dans l a  pièce, i l  y avait un 
projecteur c inématographique et un groupe de 
personnes para issant attend re .  Parmi e l les,  i l  y 
avait deux civi ls habi l lés de complets gris qui fixè­
rent intensément le l ieutenant dès qu' i l  entra . Les 
lum ières furent ensuites éteintes et un film pro­
jeté sur un écran mura l . 

Dès les premières images, J acobs com prit q u ' i l  
s ' ag issait d ' u n  document enregistré par son 
équipe l a  vei l le .  La fusée Atlas éta it parfa itement 
vis ib le . Souda in ,  à un moment donné,  un autre 
objet entra dans le champ de la caméra,  venant 
de la  gauche et se di r igeant vers l a  d roite . I l  se 
rapprocha de la  fusée et se mit à tourner a utour 
de la  charge factice, a lors que la  fusée Atlas el le­
même se déplaçait à 1 8  000 mi les à l ' heure vers 
le sud du Pacif ique ( 3 ) .  

Alors q ue l ' o bjet étranger cont inua it de tourner 
autour du missi le, i l  émit brusquement quatre bri l­
la nts éc la i rs bien d istincts, un à chacun des qua­
tre points card inaux de son orbite . 

L ' intensité de ces éc la i rs fut tel le q u ' à  chaque 
f lash,  un ha lo se forma autour de l ' o bjet . Puis,  
a près cette "démonstration " ,  l ' objet re partit 
dans la  d i rection d 'où i l  était ven u .  I l s 'ag issait 
d ' u n  a ppare i l  en forme de d isque,  la  " c l assique" 
soucoupe volante ! En son mi l ieu,  sur le dessus,  
i l  y avait un dôme. Les éc la i rs de lum ière (ou 
rayons)  part i rent d ' u n  endroit situé à mi-h a uteur 
d u  dôm e .  Puis ,  dès que l ' engin eut d isparu,  le 
m issi le donna des signes de mauvais fonctionne­
ment, sa trajectoire se rom p it et i l  retom ba en 
chute l i bre à p lus ieurs centaines de m i les de sa 
cible . Apparemment, cet ovni vena it de "descen­
dre" un missi le i ntercontinental américain ! 

Les lumiè res se ra l l umèrent et l ' i nterrogatoi re du 
l ieutenant Jacobs commença . Ou ' est-ce que cela 
vou la it d i re ? Eta it-ce une mystif ication ? D'où 
pouvait b ien ven i r  cet objet ? Avait-i l  une idée 
précise sur son origine ? etc . . .  

Cette photo a été publiée en pre­
mière page du numéro 249 du 
Mufon UFO Journal ,  qui a révélé 
l'affaire de Big Sur, au début de 
l'année. Elle montre, au second 
plan, au centre, le lieutenant 
Jacobs et à droite, face à lui, le 

, major Mansmann. 

J acobs n ' avait pas rem a rqué l ' o bjet de v isu,  pas 
plus que ses équipiers,  chacun étant occupé par 
son propre trava i l  : l a  surve i l lance des instru­
ments de mesure .  Toutefois i l  avoua que l ' o bjet 
l u i  sem bla it être u n  ovn i .  

L e  m ajor M ansmann l u i  d it à p e u  près ceci : " Ce 
q ue vous venez de voir  ne s' est JAMAIS PRO­
DU I T .  Vous ne savez a bsolument R I EN sur cette 
affa i re . Cet incident N ' EST PAS S U RVEN U .  
Avez-vous com pris ? Le major sour ia it e n  disant 
ce l a ,  mais  les hommes en g ris f ixa ient Jacobs 
d ' u n  air sévère . Jacobs n'en revenait pas et cette 
situation incohérente l ' inqu iéta . I l  demanda s ' i l  
pouvait étud ier le f i lm p lus soigneusement, fa ire 
des agrandissements, etc . . .  I l  essuya un refus et 
on l u i  rappela q u ' i l  avait un statut de sécurité qui  
l 'ob l igeait à se p l ier  aux exigences de ce genre 
de situation . I l  s ' inc l ina  et n ' i ns ista p lus .  

En sortant d u  bureau de son chef ,  celu i-ci  répéta 
à voix basse à J acobs : " Ce que vous avez vu 
NE S ' EST JAMAIS PRODU IT" . I l  répéta : " N E  
S ' EST JAMAIS PRODU IT" . I l  regarda l e  major,  

lequel  poursu ivit : " S i ,  par la  su ite . . .  quelq u ' u n  
vous presse de questions sur  ce f i lm,  s ' i l  i ns iste , 
d ites-l u i  à la r igueur que les éc la i rs provena ient 
de rayons laser qui su ivaient la  trajectoire de la 
fusée !' ' 

J acobs préc ise qu'en 1 964, il n ' y  avait encore 
aucun a pparei l  équipé de faisceaux lasers dest i­
nés à suivre les trajectoi res de fusée , n i  aux U SA 
ni en U RSS,  ni a i l leurs sur  Terre ,  ni surtout pou­
vant être émis d'un apparei l  aérien pouvant tour­
ner autour d ' une fusée Atlas progressant à 
1 8  000 mi les/heu re .  I l  est ime que l ' objet f i lmé 
éta it un apparei l  MATÉR I EL,  tr i-d imentionnel , 
contrôlé par une inte l l igence, et que les rayons 
émis ont pu être à l 'or ig ine de l ' échec du l ance­
ment de la  fusée . 

NDLR: 
1. Cette distance considérable (200 km) s'explique par le fait 
que la mission consistait précisément à filmer de profil (et non 
d'en-dessous) la montée du missi le .  
2. soit  un peu p lus de 1 000 rn 
3. cela fait 29 000 km/h. 

ULTRA TOP SECRET 
Ces ovnis qui font peur 

Un livre de Jean Sider, préfacé par le Pr Rémy Chauvin, aux éditions Axis Mundi 

Aux Etats-Unis, les programmes de recherche du 
gouvernement liés aux objets volants non identifiés 
sont compartimentés par plusieurs degrés de sécurité 
ultra très secrets. 

En juillet 1 947, un vaisseau aérien d'origine non­
humaine explose au-dessus d'un ranch du Nouveau­
Mexique. Il inaugure un nouvel "Age des Ténèbres", 
avec l'instaurat

_
ion du secret le plus absolu sur les 

ovnis. 

En janvier 1 949, un incident de plus grande 
ampleur se produit, provoquant une grande efferves­
cence au Pentagone. Probablement une épave d'ovni 
récupéré avec son équipage de petits humanoides 
macrocéphales asexués. L'un d'eux aurait été main­
tenue en vie durant quelque temps, selon une rumeur 
récente. 

L'auteur décortique minutieusement cette époque 
historique qui a donné naissance au "mythe moderne" 
que définissait Carl Gustav Jung : /a soucoupe volante. 
A partir de documents officiels à l'authenticité irréfu­
table, une vérité fantastique transparaît : /es ovnis exis­
tent et relèvent même d'une physique tout ce qu'il y 
a de matérielle. Bref, une intelligence étrangère à notre 
humanité est implantée dans notre environnement pla­
nétaire, et les gouvernements ont décidé depuis plus 
de quarante ans, de soustraire cette existence à la con­
naissance du public. Raison d'état oblige ... 

Mais les "visiteurs" ne sont peut-être pas aussi 
bienveillants qu'on l'avait cru initialement. A moins 
qu'il y ait plusieurs races "d' Aliens" ayant des buts 
et des préoccupations différentes. De gros mammifè­
res sont tués puis mutilés dans d'étranges circonstan­
ces, et laissés exsangues sur des sites nantis de curieu­
ses empreintes de tripodes ou quatripodes d'atterris­
sages. Des personnes équilibrées appartenant à tou­
tes les couches sociales affirment sous hypnose avoir 
été enlevées à bord d'une extraordinaire machine 
volante à des fins parfois difficilement avouables. 

Des documents suspects circulent. De folles 
rumeurs courrent. Des anciens agents de sécurité par­
lent. Des processus de désinformation sont en cours. 
Dès lors, fiction et réalité se confondent et un pessi­
misme exagéré mine certains chercheurs. 

Mais Charles Hoyt Fort avait peut-être déjà raison 
quand il écrivait en 1919 dans le Livre des Damnés : 
"Je crois que nous sommes des biens immobiliers, des 
accessoires, du bétail. Je crois que nous appartenons 
à quelque chose ou à quelqu'un". 

Prix à parution : 149 F 
En souscription jusqu'au 30 novembre au prix de 119 F 
(port compris) 
Règlement par CB - CCP - ou mandat lettre adressé aux 
EDITIONS AXIS MUNO/ 8 galerie Montmartre -
75002 PARIS. 
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Megaflap 
Depuis quelques années, les particul iers peu­

vent se procurer,  à des prix raisonnables,  des 
m ic r o -o rd i n at e u rs d o nt les p e rf o r m a nc e s  
n'étaient autrefois accessibles qu 'à  d e s  sociétés 
disposant d ' im portants moyens f inanciers.  

Les ufologues ont su en profiter ,  et les 
fichiers informatiques ufologiques se m u lt ip l ient 
dans le monde . 

Aujourd ' h u i ,  nous somme heureux de pré­
senter une nouve l le  appl ication informatique 
dédiée à l ' étude et à l ' a na lyse du phénomène 
OVN I dans ses divers aspects . C' est Megaf lap .  
Ce nouveau système se distingue des a p pl ica­
tions existantes sur trois po ints : 

- I l  semble que le matériel  uti l isé (ordinateur 
Com paq,  disque dur 40 Mo,  écran VGA, im pri­
mante laser)  soit un des p lus puissants q u i  a ient 
jamais été employés en ufolog ie .  

- Les log icie ls dits " bases de données re lat ion­
nel les " ,  ' 'tableurs " , DAO, PAO ,  sont les plus 
récents et les p lus soph ist iqués dispon i bles sur 
le marché . 

- Le système existe non seulement en tant que 
gestionnaire de fichiers, mais aussi pour des fonc­
t ionnal ités d ' a utres types : a ide à l ' enquêteur 
(confection de représentations cou leurs sur  les 
di rectives des témoins, a n imation, etc)  ; a rchi­
vage des données (traitement de textes, scan­
ners )  ; pub l ication assistée par ordinateu r .  

Dans sa part ie fich iers,  le système gère actuel le­
ment (septembre 1 989)  cinq bases de données : 

1 . Une base de données rel ationnel le des obser­
vations frança ises a u  xxe siècle, dans une repré­
sentation à cinq entités (au sens i nformatique du 
terme ! ) : une entité temps et espace , u ne entité 
"donnée s " ,  qui col l at ionne des i nformations de 
types divers, tel les que nom bre de témoins,  
f o r m e  d u  p h é n o m è n e ,  etc ) ,  u n e  e n t i t é  
"témoi ns " ,  u n e  entité " humanoïdes" p o u r  les 
cas de type 3 ,  et enfin une entité "traces" .  

Cette première base com portait ,  f in août, 
5 . 2 2 7  cas.  Ce nombre est maintenant proche de 
6 . 000. 

2 .  Une base de données mondia le des " a bduc­
t ions" (en lèvements ) : e l le ne com porte,  pour 
l ' instant,  guère p lus de 200 cas . 

3 .  Une base de données mondia le pour les phé­
nomènes fortéens : 664 cas enreg istrés f in août . 

4. Une base de données concernant les obser­
vations d ' "  a i rsh ips" : 1 280 cas . 

5. U ne base de données pour les m uti lations ani­
males : 509 cas .  

Pour ces deux derniers fichiers, r ien n ' aurait 
pu être fait sans l ' a ide de Jean Sider,  qu i  a bien 
vou l u  nous confier ses form idables dossiers .  

Pér iodiquement,  Megaflap fournira aux lec­
teurs de LDLN des informations quantitatives 
extra ites d'échanti l lons qui sont déjà très vastes. 
A titre d'exemples, voici  trois graphiques o bte­
nus à part i r  du f ichier des cas français . Le pre­
mier représente l a  répartit ion dans le temps des 
observations, depuis 1 94 7. En fait , ce graphique 
est dou ble : le tracé supérieur représente le nom­
bre tota l  de cas,  a n née par année,  tandis q ue le 
tracé i nférieu r  (plus épais) concerne ceu x  pour 
l e s q u e l s  o n  d i s p o s e  d ' u n  c o m p t e - r e n d u  
d' enquête , ou d 'un  récit déta i l lé  par  le ou les 
témoin s .  Evidemment, ces tracés sont provisoi­
res , surtout pour les a nnées récentes, et la  
période actuel le,  quoique relativement calme, est 
certainement beaucoup plus riche qu ' i l  n 'y  paraît 
ici .  On peut sans doute considérer q u ' u n  pour­
centage faible des cas parviennent aux f ich iers 
p lus de dix ans a près s'être produits, et que donc 
ce graphique donne un reflet f idè le de la réa l ité 
jusque vers le fin des an nées soixante-d i x .  

L e  second histogramme donne l a  répartit ion 
des observations en fonction des heures de la  
journée . On voit q u ' une proportion importante se 
situent entre 1 8  et 24 h ,  a lors q u ' i l  ne se passe 
pas g ra nd chose de 9 h à 1 5  h .  

Le troisième histogramme donne l a  répart i ­
t ion en fonction des jours de la  sema ine . I l  a été 
réa l isé à part i r  de 5900 cas français ,  dont 4900 
(à quelques u n ités près ) pour lesquels la date est 
connu e .  

Les éca rts,  par rapport à la  v a l e u r  moyenne 
( ici  très proche de 700) inférieurs à la  racine car­
rée de cette valeur moyenne ( 26,  5) n 'ont aucune 
s ign ification part icul ière : i ls sont im putables au 
seul  hasard .  C' est ce q u ' on observe pour le 
m a rdi ,  le mercredi ,  le jeudi et le vendredi . Les 
effectifs s'écartent davantage de la moyenne, les 
a utres jours, trop peu cependant pour q u 'on 
pu isse considérer le hasard comme innocent . 
L ' i nterprétation de ces données statist iques 
nécess ite beaucoup de prudence . 
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La vague argentine de 1978 
(troisième partie) 

Michel Nique 

Voici la su ite du récit interrom pu dans notre dernier numéro, du cas 
de téléportation s ig n a lé entre Viedma et Pedro Luro,  au sud de Bahia 
Blanca , le 23 septembre 1 978. Et voici  ensuite l ' exposé des derniers 
événements de cette grande vagu e .  

Les d e u x  Chi l iens a rrivèrent donc à Bahia 
Blanca , toujours surexcités,  et là  i ls  racontèrent 
de nouveau leur aventure à l a  presse et aux 
enquêteurs .  

Enquêtes e t  témoignages divers : d e  nom­
brel:Jx spécia l istes du phénomène OVN I  se ren­
dirent sur les l ieux pour enquêter .  C ' est a ins i  
q u ' o n a p u  c o n n aît re d e s  p réc i s i o n s  
supplémentaires.  

Le p i lote Carlos Jarque,  qu i  partic ipa it éga­
lement a u  ra l lye,  avait discuté à Viedma avec 
Carlos Ramirez, avant le départ de l 'étape .  Il avait 
l u i-même pris le départ à 3 h 50, c' est à dire 
qu inze minutes avant la voiture de Ram irez . Son 
co-pi lote Rocamora et lu i  ont été très surpris 
lorsq u ' i ls  ont vu l a  voiture n ° 1 02 arrêtée à la 
station-service de Pedro Luro, puisqu' i ls affirment 
que ce l le-ci  ne les avait pas dépassés . 

L 'heure de départ de la voiture n ° 1 02 a été 
confirmée par Roberto Rubén Méndez : l 'Auto­
mobile Club de Viedma et son mécanicien avaient 
conservé le tableau de départ ,  contrôlé et s igné.  
L'heure dé départ de la voiture n ° 1 02 est 4 h 05,  
le 23 septembre .  

L ' inpecteu r  Jorge Osimi (comm issaire de 
pol ice de Pedro Luro ) a confirmé que le pompiste 
de la station-service avait téléphoné au commis­
sariat à 4 h 4 5 ,  ce q u i  correspond très bien avec 
l 'heure indiquée par le chronomètre des deux cou­
reurs (4 h 4 7 ) .  

L a  distance séparant Viedma d e  Pedro Luro 
est de 1 60 km . L ' ingénieur L. Ferraz, q u i  s 'est 
intéressé à l ' affa i re ,  a effectué un rapide calcul  : 
l ' i ncident a débuté à 30 km de Viedma ,  et s 'est 
terminé à 20 km de Pedro Luro, ce qui indique 
que la  voiture et les deux ral lymen ont été télé­
transportés sur une distance de 1 1  0 km . 

Entre le départ de Viedma (4 h 05)  et le coup 
de téléphone à la  pol ice de Pedro Luro (4 h 4 5 ) ,  
4 0  minutes s e  sont écoulées.  S i  l ' on estime à 
1 20 km/h la v itesse moyenne de la voiture avant 
et a près l ' incident, il a fa l l u  2 5  minutes aux pi lo­
tes pour parcou ri r  les 50 km effectivement par­
courus sur route (30 avant l ' i ncident, p lus 20 
après ) .  S i  l ' on admet en outre que les deux 
Ch i l iens ont passé une qu inzaine de m i n utes à la 
station-service de Pedro Luro avant de té lépho­
ner à la  pol ice , le tem ps du télétransport a u ra it 
en effet été très court ,  de l ' ordre de la m i n ute, 
ce qu i  confirme les déclarations des deux 
cou reurs . 

Sachant que la distance parcourue pendant 
cette minute est de 1 1  0 km,  on a boutit à la  
vitesse incroyable de 6 600 km/h ( i l  ne s ' ag it ,  
b ien sûr,  que d'un  ordre de grandeur ,  le  temps 
d u  té létrans port n ' ét a nt pas  co n n u  a vec 
précision ) .  

U n  ha bitant d e  Pedro Luro, q u i  s 'est éga le­
ment intéressé à cette affaire ,  José M otel l i ,  s 'est 
rendu dans sa camionnette sur les l ieux où le phé­
nomène avait déposé la voiture, sur le bas-côté 
droit de la  route . Il a déclaré : " I l  ex iste effecti ­
vement des traces de pneus la issés par la  Citroën 
lorsqu'e l le  est repartie , mais on ne vo it aucune 
des traces que le véhicule a u rait dû la isser pour 
arriver jusque là  . . .  C'est comme si la voiture était 
venue du ciel " .  

Deux a utres déta i ls  très troubla nts ont éga­
lement été relevés : un important réservoi r  auxi­
l ia i re d'essence , monté à l ' a rr ière de l a  voitu re à 
l ' occasion du ral lye,  et qu i  éta it p le in au départ 
de Viedma a été retrouvé vide a p rès l ' aventure . 

Au compteur ki lométrique de la voitu re , i l  
manquait à l ' arrivée u n  certain nombre d e  k i lo­
mètres.  I l  est à noter q u ' a ucun raccourci  n ' a pu 
être em prunté , l a  route de Viedma à Pedro Luro 
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étant la  p lus di recte, puisq u ' i l  s ' ag it de la  route 
nationa le . 

En tête du dossier renfermant les déclara­
tions des témoins ,  l a  pol ice a mis l ' i ndication : 
OVN I .  L ' inspecteur Jorge Osimi,  qu i  a recuei l l i  les 
déclarations des deux coureurs,  à la  station­
service, à 5 h 1 0  du mat in ,  a déclaré que les 
témoins étaient en état de choc ,  mais que leurs 
i ndicat ions,  bien que données sous le coup de 
l 'émotion,  étaient cohérentes . 
Autres observations : 

Ce cas de télétransport (qui  est à rapprocher 
de ce l u i  survenu le  22 août à Coronel Dorrego, 
re laté dans LDLN 296) à fourni à la  presse l '  occa­
sion d'évoquer un certain nom bre d'autres obser­
vations : 

En ju i l let de la même année 1 9 78,  à la ferme 
Santa J u a n a ,  à 25 km de Pedro Luro, deux per­
sonnes, dont une nom mée Veron, ont pu obser­
ver un o bjet très lumineux, tout près du sol,  avec 
deux lumières intermittentes qui  sembla ient tour­
ner à l a  partie su périeure, et avec, un peu plus 
bas,  des hu blots écla i rés .  L 'eng in ,  totalement 
s i lencieux,  i l lumina it u n  petit bois s itué non lo in 
de là .  Quand les témoins,  q u i  s 'en a pprochaient, 
arrivèrent à 60 m de l 'objet, i ls se trouvèrent dans 
l ' i m possib i l ité d' ava ncer.  Aucune trace ne fut 
retrouvée le lendemain ,  mais d'autres personnes 
du voisinage affirmèrent avoir vu évoluer dans le 
ciel deux objets, dont l ' u n  a l a issé écha pper 
comme de l a  vapeur, avant de disparaître . 

En août ( 1 978,  toujours ) ,  à Pigüé, au-dessus 
de l a  r ivière Casto ( 1 00 km a u  nord de Bahia 
B lanca ) ,  R icardo German Safontas a observé un 
grand objet q u i  a stationné pendant 1 5 minutes, 
à m i l le mètres environ au-dessus du sol . Vers la 
même date, un habitant de Bahia Blanca a vu une 
soucou pe volante traverser la  v i l le ,  en 45 
secondes .  

L e  26 septem bre , à Bahia Blanca,  quartier 
Comahue,  avenue Alem, des habita nts observè­
rent pendant 40 secondes une l u m ière intense , 
de cou leur violacée , immobi le à basse a ltitude, 
au-dessus du club universita i re . La chose projeta 
vers le sol un pu issant faisceau de lum ière b lan­
che,  et  s 'é loigna ensuite à grande vitesse . 

Un phénomène sem bla ble fut observé vers 
2 2  h ,  pendant p lusieurs minutes, sur l a  route 
n °33 . 

Ega lement à la f in septem bre, à Bahia 
Blanca , avenue Colon, Hector Ponzoni ,  a insi  que 
d ' a utres personnes,  vi rent dans le ciel  un objet 
lumineux,  immobi le ,  mais  dont la ta i l le  sem bla it 
a lternativement augmenter et d iminuer .  Après la 
disparition de cette lumière,  i ls  o bservèrent un 
peu p lus lo in deux objets lumineux,  qu i  descen­
dirent a u  ras le sol et s 'éteign i rent, pu is se ra l lu­
mèrent pour remonter .  

5 octobre 1978. Palpala (Province d e  Jujuy) 

Sources : C R .  du 7 . 1 O. 
Les fa its : l ' i ncident s' est produit le 5 octo­

bre,  vers 22 h . Les témoins sont deux petites fi l­
les : Este l a  J udith Barr ionuevo et D a n ie l a  
Mercado . 

Este la  J udith jouait dans le patio de la mai­
son de ses parents, avec plusieurs f i l les de son 
âge. Elle les qu itta pour a l ler  à l a  cuisine chercher 
un fruit .  Par la  fenêtre , e l le  vit a lors un être 
étrange, qui marchait sur le chemin,  s' approchant 
de la m a ison . 

El le sortit en courant vers ses amies, et l ' une 
d'el les, Daniela alla dans la cuisine et aperçut éga­
lement la  créature . Entendant les cris des 
enfants, le père d' Este la J udith accourut, et 
trouva les f i l lettes très agitées .  Il ne parvint pas 
à observer le  personnage cause de cette 
excitation . 

A la même heure, p l us ieurs voisins purent 
su ivre les évolutions d 'un  objet vola nt, dans le 
même secteur .  Cet engin changeait de couleur,  
chaque fois qu' i l  changeait de position . 

Description du pe rsonnage : g rande ta i l le  
comme couvert d'égratignures,  avec des yeux 
méchants . Cheveux b lancs,  cou de cou leur feu .  
D e  s a  poitrine ja i l l isa it u n  rayon de l u m ière,  i l l u ­
m inant le chemin devant l u i .  

Vers le 12 octobre 1978. Famailla (Province de 
Tucuman) 

Source : LR du 1 3 . 1 O. 7 8 .  

Les faits : l ' i ncident s' est produit d a n s  u n e  
entreprise agricole proche d e  Famai l la ,  vi l le située 
à 40 km au sud-ouest de San M iguel  de Tucu­
man (ca pitale de l a  province ) ,  dans une rég ion 
montagneuse difficile d'accès, puisqu' i l  s 'agit des 
premiers contreforts du Mont Aconquij a .  Une 
trenta ine d' ouvriers du Département d ' I rr igation 
de la  province , qu i  éta ient en tra in de trava i l ler ,  
ont vu atterrir un objet, duquel  sont descendus 
deux petits êtres humanoïdes .  

Quand les témoins ont voul u  s 'a pprocher du 
va issea u ,  les pet its êtres sont remontés rapide­
ment dans l ' appareil qui,  après avoir  décol lé,  s'est 
é lo igné très vite pour disparaître entre les 
montagnes . 

A l ' endroit où l ' ovn i  s 'était posé , on a 
retrouvé des traces nettes de 1 ' atterr issage . 

22 octobre 1978. Gobernador Crespo (Province 
de Santa Fé) 

Sources : C R  du 24.  1 O. 7 8  

Les fa its : i l s  s e  sont produ its à Gobernador 
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Crespo, local ité située dans le département de 
San Juste, à 1 50 km au nord-est de Santa Fé,  
capita le de la  provi nce du même nom . 

Un habitant de cette local ité , dont le nom n'a  
pas  été  révé lé ,  a vu atterrir un étrange objet à 
environ 500 rn de l u i ,  un peu avant midi . S u r  le 
l ieu présumé de l ' atterrissage,  des traces furent 
re levées : un cercle de 3 rn de diamètre, avec des 
traces de p ieds (ou en forme de p ieds )  à l ' inté­
r ieur et à l 'extérieu r  du cercle . 

I l  est à noter que le même jour,  dans la Pro­
vince de Santa Fé , eurent l ieu p lus ieurs pannes 
d'é lectricité . Une panne toucha les deux t iers de 
la  v i l le de Rosario,  pr ivant d'é lectricité p lusieurs 
mi l l iers de personnes.  Son origine serait un court­
circuit dans un gros transformateur a l imentant la 
vi l le  et une part ie  de la  Provi nce de Santa Fé . La 
panne dura de 1 4  h 30 à 20 h 30. 

Quant à la  v i l le  de Santa Fé, elle fut touchée 
à 20 h 35. Le courant fut rétabl i  à 2 1  h . La capi­
tale,  a insi  que p l usieurs vi l les des environs, 
avaient été entièrement p longées dans l '  obscu­
rité, et on ne dist inguait que les phares des voi­
tures circu lant avec prudence . 

Vers le 25 octobre 1978. Godoy Cruz (Province 
de Mendoza) 

Source : LR du 2 6 .  1 0  

Les faits : l ' i ncident s' est produ it soit le 2 5, 
soit vers le 2 5 ,  dans une entreprise i ndustrie l le 
de Godoy Cruz,  non lo in de Mendoza .  Deux 
ouvriers (dont les noms n ' ont pas été révé lés) ,  
qui  trava i l la ient de n u it dans cette us ine,  se  trou­
vèrent face à un être d'a pparence humaine,  mais 
de très petite tai l le ,  puisqu' i l  ne mesura it pas p lus 
de 75 cm . I l  fa isait des bonds sur un seul  p ied , 
comme u n  enfant jouant à la mare l le. 

Après avoir fait quelques p i rouettes,  le petit 
être s'éleva vers le cie l ,  comme propulsé par une 
force invis ib le,  et dispa rut . 

L 'un des ouvriers, qu i  est resté traumatisé 
par cette observat ion,  su bit des examens médi­
caux divers, et le professeu r  Corradi ,  de l ' I nsti­
tut d ' Etude des Phénomènes Extra-humains,  
s ' i ntéressa de près à son cas . 

28 décembre 1978. Entre Arroyito et Transita 
(province de Cordoba) 

Source : CR du 2 9 . 1 2  ; voir également le 
l ivre de l ' ufologue argentin Fabio Zerpa, Los Hom­
bres de Negro y los ovnis, publ ié en décem b re 
1 97 9 .  

Les circonstances : 

Les trois témoins sont Orlando Carr izo, 40 
ans,  Severiano Brunetto, 53 ans,  et son f i ls  
Daniel  Omar Brunetto, 20 ans.  Tous trois travai l -

la ient à San Francisco ( 200 km à l 'est de Cor­
doba ,  capita le de l a  province du même nom ) .  

Tôt l e  matin d u  mardi 2 8  décem bre, ces trois 
personnes se dir igea ient vers Cordoba,  à bord 
d ' u n  camion de EPEC,  transportant une camion­
nette q u ' i ls  devaient l ivre r  à l a  m a ison-mère de 
la  com pagnie,  sur la  route n° 1 9 . 

Les faits : vers 4 h 30, i ls  se trouvaient à 
prox imité de la v i l le  d' Arroyito , et étaient sur  le 
point de traverser un pont sur  le r io Segundo . I ls 
venaient d ' a l l umer une cigarette, et discutaient 
tranqui l lement.  

Sans pouvoi r  expl iquer comment,  i ls  se 
retrouvèrent soudain à 1 5 km de là ,  roulant à hau­
teur de l a  v i l le  de Transite . I l s  ne se rappe la ient 
ni avoir traversé le pont, ni avoir parcouru le tron­
çon de route entre ce pont et Transite .  Pou rtant,  
leurs cigarettes n 'avaient pas été fumées, et el les 
éta ient toujours a l lumées.  

Très surpr is,  i ls  poursuivirent leur route sans 
s ' arrêter,  en s ' interrogeant sur ce q u i  avait b ien 
pu se passer .  Arrivant à Santiago Tem ple ( 1 5 ou 
20 km a près Transite ) ,  i ls  remarquèrent à tavers 
les arbres une lum ière très vive, à 1 50 rn de la 
route . 

Comme l ' i ntensité de cette lumière augmen­
tait ,  i ls  s ' a rrêtèrent et purent observer un o bjet 
l u m ineux,  q u ' O r l a ndo C a rr izo a l l a it décr i re 
comme " une toupie ap lat ie,  de 2 5  rn de diamè­
tre environ , pivotant autour de son axe vertica l " .  
L 'objet, comme suspendu à 1 0 rn du sol , se 
ba lançait par moments comme une embarcation 
bercée par de petites vagues. De sa partie su pé­
r ieure s 'échappait un faiscea u  de lum ière très 
puissant, et par en-dessous on voyait comme des 
f lammes et une sorte de brume . 

Les témoins ne purent préciser la cou leur  de 
l ' o bjet, mais  affirmèrent q u ' i l  y avait comme des 
écouti l les,  par lesquel les sortait une lueur  
rougeâtre . 

Tandis q u ' i ls  contempla ient le phénomène, 
un cam ion sem i-remorque immatriculé dans l a  
Province d e  Santa Fé , s ' a rrêta,  e t  s e s  occupants 
purent également observer l 'objet .  

Brusquement, le puissant faisceau lum ineux 
issu de la  part ie supérieure de la  chose se d i rigea 
vers les témoins,  qu i  furent éblouis . Après un 
moment de peur,  l 'un des passagers du camion 
de Santa Fé descendit , muni d' une l anterne, et 
commença à fa i re des signaux lumineux en direc­
tion de l ' ov n i .  Celu i-ci  répondit par  d ' a utres 
s ignaux lumineux,  que les témoins interprètent 
comme une réponse . 
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Le faisceau de l umière émis par l ' ovni  i l lu ­
m i n a  i ntensément le groupe des témoins,  puis  
brusquement,  toutes les l u m iè res s 'éteign i rent.  

Quand la vue des témoins, d'abord aveuglés, 
redevint normale,  tout avait disparu . I l  n'y avait 
plus r ien à voir, et les témoins reprirent la  route . . .  

N ote d u  traducteu r  : ce cas de télétransport 
est un ique dans les anna les de l ' ufolog ie .  En 
effet , i l  s 'est produit a u  même endroit q u ' u n  cas 
a nalog ue,  survenu le 1 6  ju i l let 1 97 2 .  ( 1 )  • 

Rappelons brièvement les fa its : M M .  Bru­
ne l l i  et Porchietto qu ittèrent Balnearia pour se 
rendre , en voitu re , à Cordoba . A 3 h 1 0, juste 
a p rès Arroyito , i ls observèrent une violente et 
brève luminosité dans le c ie l ,  a insi  q u ' une chose 
sombre, puis une rangée de lum ières sur le côté 
de la  route , à une cinquantaine de mètres.  Sans 
pouvoir expl iquer comment, i ls  se retrouvèrent 
à M onte Cristo, à 80 km de là. I ls rentrèrent chez 
eux, à Cordoba,  à 3 h 30, ayant parcouru 1 1 0 
km en 20 minutes.  

I l  y a l ieu de noter,  outre la  coïncidence géo­
g raphique,  p lus ieurs é léments ana logues : 

- L 'heure matinale des deux incidents 
- L'observation,  chaque fois, d 'un phénomène 

OVN I 
- Le temps très cou rt de télétransport 
- L'oubl i  total du laps de temps correspondant 

a u  télétransport .  

Vers le 15 janvier 1979. Loreto (Province de San­
tiago del Estero) 

Source : C M  du 1 6 . 1 .  7 9 .  

Les fa its : l ' i ncident s'est produit soit le 1 5 
janvier,  soit peu a uparavant,  à Loreto (à 5 5  km 
de Santiago del  Estero, capitale de la  province du 
même nom ) ,  dans la  cour d' une école située tout 
près de la  p lace pr incipale de l a  v i l le .  

A m idi ,  Carlos Rafael Suarez,  âgé de 1 2  ans ,  
f i ls  du concierge de l ' école,  put  o bserver,  de la  
p ièce où i l  se trouvait,  une forte lum inosité 
entrant par la  porte de la maison . I l  sortit pour voir 
ce qui se passait, et rem arqua dans l a  cour de 
l ' école . . .  une soucoupe vola nte ! 

De l 'eng in ,  deux petits êtres d'apparence 
huma ine descendirent.  

I l s  éta ient vêtus de combina isons de couleur 
c la i re ,  comme de l ' a lu m i n i u m .  

Ces d e u x  pers o n n a g e s  i m m o b i l is è re n t  
l 'enfant,  l 'o bl igeant à rester tranqui l le  e t  s i len­
cieu x .  I l s  entrèrent dans l a  maison,  et n ' en sort i ­
rent  qu'un bon moment a près, mais  sans avoir  
provoqué de dégats . l ls remontèrent dans l 'engin,  
qui  décol l a ,  s 'é lo ig n a ,  et disparut.  

Ce n 'est qu'a lors que l 'enfant put à nouveau 
fa i re des mouvements . l i  partit à la  recherche de 
son père pour lui raconter toute l ' h isto i re . 

Le même jour,  à la même heure,  on s igna la  
dans le secteur de nom breuses coupures de cou­
rant, a i nsi  que les interférences à l a  radio . ( Cette 
affa i re a déjà été évoquée dans LDLN n °  1 90, de 
décem b re 1 9 79,  p p .  2 5et 2 6 ) .  

2 5  janvier 1979. "El Dean", route de Termas de 
Rio Hondo (Province de Santiago del Estero) 

Source : LN du 28. 1 .  79,  d'après le quotidien 
local  du matin El Liberal. 

Les circonstances : les événements se sont 
produits le jeudi 2 5  janvier 1 9 79,  l ' après-m idi ( " à  
l ' heure d e  l a  sieste" ) ,  à 50 km d e  Santiago del 
Estero, dans la  rég ion où l ' on prat ique surtout 
l 'é levage . L' endroit s' appel le " El Dea n " .  C'est là 
q u ' on pèse les an imaux,  à proximité des éleva­
ges. Ce l ieu se trouve sur l ' ancienne route de Ter­
mas de Rio Hondo,  non lo in  de l ' aéroport .  

L' unique témoin est u n e  f i l l e  d e  1 0  a n s ,  
M a rta I sa bel  Carabaj a l ,  q u i  ne connaissait a lors 
pas grand chose sur le phénomène OVN I ,  dont 
el le avait tout juste entendu par ler .  El le ne savait 
pas l i re .  

Les faits : 

M a rta Isabe l  était en tra in de jouer dehors, 
dans un corra l ,  à proxi m ité du domici le  de ses 
grands parents. El le observa un engin métal l ique,  
de forme rectangula i re ,  dans le ciel . Celu i-ci  des­
cendit pour s ' arrêter à l ' om bre d ' u n  a rbre .  Une 
part ie inférieure "en forme de tente " lu i  servait 
de support, mais à aucun moment l ' appare i l  ne 
s'est posé : i l  resta toujours à quelques centimè­
tre du sol ,  sans toucher terre . 

Deux petits êtres d ' a p pa rence humaine,  
hauts de 1 rn ,  en sort i rent . U n  moment p lus tard ,  
c i n q  a utres êtres descendirent également,  mais  
i ls  étaient p lus petits que les deux premiers .  
Comme l ' a pparei l ,  ces êtres ne touchaient p a s  le 
sol : i ls sembla ient f lotter ,  quelques centimètres 
au-dessus.  

Ces personnages porta ient dans le dos un 
a ppare i l  "comme un s iphon à sod a " . 

Celu i  qu i  paraissait être le chef s 'adressa à 
la f i l lette , en espagnol ,  langue qu ' i l  sem bla it m aî­
triser parfa itement . li l ' i nv ita à s 'approcher .  E l le  
refusa instinctivement.  

L'être éta it vêtu d'un équipement de couleur 
noire,  très serré,  avec des bracelets couverts de 
petites boules br i l lantes .  I l  était chaussé de bot­
tes noires , et portait sur la  tête un bonnet a l longé.  
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I l  act ionna une espèce de lampe enchâssée 
sur son corps, et une lum ière rouge en ja i l l it .  
Cette lum ière a rriva di rectement dans l e s  yeux 
de l a  petite , qui fut éblouie . 

M a rta Isa be l  ne peut se souven i r  de ce q u i  
s e  passa ensuite . I l  ne l u i  est m ê m e  pas possib le 
de préciser com bien de tem ps se prolongea l a  
rencontre . En revanche, e l le  s e  souvient d e  l a  
manière dont s ' acheva s o n  aventure : l e s  deux 
êtres les plus grands remontèrent dans l ' appare i l ,  
a lors que les  c inq p lus  petits furent hissés à l ' inté­
rieur par un bras méta l l iq ue . 

En une fraction de seconde , l ' étrange chose 
prit de l ' a ltitude et se perdit dans le cie l ,  sans 
émettre le  moindre bruit .  

La f i l lette courut ensuite jusq u ' à  l a  maison 
de ses grands parents, pour leur raconter son 
aventure,  pu is se lava la  figure , comme pour ten­
ter de chasser une sensation de gêne qu i  persis­
ta it dans ses yeux .  

* 
* * 

Tel le est l ' image que donna la presse argen­
t ine de cette grande vague qu i  avait pr is n a is­
sance a u  début de 1 9 78,  pour s ' achever un an 
p lus tard .  Peut-être la  réal ité de cette vague fut­
elle quelque peu différente du panorama q u ' e n  
donnent l e s  journaux.  Comment n'en serait-i l  pas 
ainsi ? Souhaitons que les contributions de nom­
breux ufologues permetent, à terme , d ' a bout i r  à 
une descript ion encore p lus f ine de cette vague, 
qu i  app�raît d' ores et déjà comme tout à fait 
remarquable par le nombre de cas " à  très forte 
étrangeté " q u 'e l le  com porte . 

Merci à M .  M ichel  N ique pour l ' énorme tra­
va i l  de traduction et de synthèse q u ' i l  a accom­
pl i .  Mais, de même que l a  vague de 1 9 54 ne se 
l imita nu l lement à l a  Fra nce, ce l le  de 1 9 7 8 - 7 9  
déborda assez la rgement d e s  frontières de 
l 'Argentine . C 'est pourquoi dans le prochain 
numéro de LDLN, M.  Michel N ique nous exposera 
un certa in  nom bre de cas survenus,  à l a  même 
époque, dans d ' a utres pays d'Amérique du Sud, 
toujours à travers les récits qu'en donna la  presse 
argentin e .  

(1): voir Phénomènes Spatiaux n °  3 5 ,  pp.  3 1  à 41. 

Une ''soucoupe volante'' 
sur le lac Nahuel Huapi ? 

La photo que nous pu bl ions en couverture a été envoyée à LDL N ,  il y a quel­
que temps déjà ,  par M M .  Danie l  R .  Moreno et Dan iel  R .  Rojo,  du C I C E  (Circula 
de l nvest igacion Cientifico-Espacia l ) .  L'enquête a uprès de l ' auteur du c l iché a 
été fa ite le 9 août 1978,  par M M .  Danie l  R .  Rojo et Ruben O .  Ojeda . I l  s ' ag it ,  
cette fois encore, d e  c e  q u ' on pourrait appeler une " photo-surpr ise" : le photo­
graphe,  en effet , prenait une vue du paysage,  et i l  n ' a  pas rem a rqué l a  présence 
du phénomène, qui n ' est a pparu q u ' a u  développement . Les personnes qui se 
trouvaient près de lu i  n ' ont rien o bservé non p lus .  

Cette photo (une dia positive Perutz CT 1 9, 
de format 24 x 36) a été prise vers 1 1  h 30 du 
matin, un jour de la  f in de décem bre 1 968,  par 
un médecin argent in,  le Dr Sebastian José Tarda, 
spécia l isé en traumatologie et demeurant à Men­
doza .  Ce n 'est évidemment pas la  diapositive ori­
g ina le ,  que nous ont envoyée les gens du C I C E ,  
m a i s  u n e  copie,  c e  q u i  expl ique l a  qua l ité très 
moyenne de l ' image . 

Le Dr Tarda se trouvait en com pagnie d ' u n  
groupe d'étudiants du col lège d e s  Frè res M aris­
tes (de Mendoz a ) ,  en voyage d'agrément dans 
l a  rég ion de San Carlos de Bari loche,  dans les 

Andes, très près de la  frontière chi l ienne . En cette 
f in de matinée, le médecin et quelques étudiants 
se promenaient en barque sur le l ac N u huei­
H u a pi ,  non loin de Puerto Blest . 

Le Dr Tarda prit p lus ieurs vues du paysage, 
avec son Leica 3G à visée di recte, équ ipé d ' un 
objectif de 45 m m  de foca l e .  

Quelque t e m p s  p l u s  tard,  lorsqu ' i l  reçut ses 
diapositives , i l  eut l a  surprise de découvrir  sur 
l ' une d'e l les ce qu' i l  prit tout d ' a bord pour un 
défaut . I l  envoya a lors les diapositives, avec 
l ' a ppare i l ,  chez Perutz, en demandant une expl i -
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Quelque temps plus tard ,  lorsq u ' i l  reçut ses 
diapositives, i l  eut l a  surprise de découvrir sur 
l ' une d'e l les ce qu' i l  pr it tout d ' abord pour un 
défaut .  I l  envoya a lors les dia positives, avec 
l ' a ppare i l ,  chez Perutz , en dema ndant une expl i ­
cation . Le fabricant du f i lm répondit qu' i l  ne 
s ' ag issait pas d'un défaut.  

Pendant des années, l 'existence de cette dia­
positive ne fut connue que d ' u n  petit g roupe de 
personnes proches du docteur,  puis  le C I C E  f in it 
par avoir vent de son existence . Une ana lyse-fut 
encore effectuée par  le l aboratoire de photogra­
phie couleur de Rosendo Osvaldo Ruiz, qui  a bou­
tit aux conclusions suivantes : i l  ne s ' agissait ni  
d'un reflet ,  n i  d'un défaut de traitement, n i  d 'un  
défaut de l ' ému ls ion,  n i  d 'un  trucage par  su per­
posit ion,  n i  d 'un  reflet parasite sur l ' objectif .  I l  
faut noter,  toutefois,  que c e  l aboratoire n e  sem­
ble pas avoir  ana lysé la  diapo e l le-même, mais 
seulement un t irage papier  de format 1 8  x 24. 
On se dema nde, a lors ,  comment ce la borato i re 
a pu é l im iner l ' hypothèse d'un  défaut de l ' émul ­
s ion,  sans observer l ' ém ulsion e l le-même.  I l  est 
vrai que ce trava i l  avait été préalablement fait par 
Perutz, et que l ' on pouvait considérer q u ' i l  n 'y  
avait pas l ieu de reveni r  sur  les  conclusions du 
fabricant .  I l  est  vra i  auss i  que les  défauts d' émul ­
s ion  ne peuvent produire qu'une gamme très l imi­
tée d'effets, b ien connue des spécia l istes .  

Les gens du C I C E  ont  fa it  une est imation de 
l a  ta i l le  de l ' objet q u i  semble avoir  été photogra­
phié.  En effet , le rapport de l a  tai l le d'un o bjet à 
celu i  de son image sur  le f i lm ( ic i ,  1 , 5  m m )  est 
éga l  au rapport de la distance de prise de vue à 
la distance focale de l ' objectif .  Fa isant l ' hypo­
thèse que la chose se trouvait à 300 m, ils ont 
obtenu une largeur de 1 0  m pour l 'objet supposé, 
qui aura it a lors environ 2 m de haut .  

La largeur du champ étant connue,  i l  serait 
poss ib le de déterm iner,  sur  p lace, la position de 
la barque sur le lac, et d'en déduire la valeur maxi­
male de l ' é loignement de l ' objet, g râce à la  mon­
tagne en arrière-pla n .  Nous ignorons si cette esti­
mation a été tentée . 

L'objet lu i-même a évidemment une forme . . .  
q u i  nous rappel le quelque chose . Sous cette 

forme, on distingue comme une autre forme 
moins nette et moins étendue, d'un orange a ppa­
remment moins lumineux.  S'ag it- i l  d ' une masse 
incandescente accom pagnant l 'objet, ou bien de 
deux positions successivement occupées par  
l ' o bjet ? Dans ce cas,  on pourrait dédui re de 
l 'estimation de la ta i l le  une est imation min imale 
de la vitesse de déplacement de l 'objet, le temps 
de pose étant connu ( 1 / 1 2 5e de seconde ) .  S i  le  
déplacement s 'est fa it  perpendicu la i rement à 
l ' axe de la prise de vue, l 'objet semble s 'être 
dépl acé de 3 ou 4 mètres, en un temps qu i  
n 'excède pas 1 / 1 2 5  s .  Cela fait une vitesse de 
l ' ordre de 1 500 km/h,  et  c'est une est imation 
m i n imale ,  l a  chose ayant pu,  a u  cours de l a  prise 
de v u e ,  se r a p p roc h e r  o u  s ' é l o i g n e r  d u  
photographe . 

Rien ne permet d' aff i rmer que cette hypo­
thèse des deux posit ions successives est la  
bonne . On n 'observe a ucun "f i lé" entre les deux 
taches . 

I l  semble en revanche,  que le paysage sous 
l ' objet soit écla iré par  l ' o bjet.  S ' i l  ne s ' ag it pas 
là  d' une i l lusion (provoquée, par exemple,  par un 
" rayon de solei l "  écl a i rant ces a rbres, mais  non 
le reste du cham p ) ,  cet  argument pourrait b ien 
avoi r  une g rande im portance, et fa i re pencher 
nettement l a  balance en faveu r  de la  réa l ité de 
cet ovn i .  

I l  reste toutefois à com prendre pourquoi o n  
n'observe pas de reflet d e  l 'objet, visiblement très 
lumineux, sur la surface du l ac .  Si  l 'objet supposé 
survolait effectivement les arbres, ou simplement 
l a  r ive , on devrait voir son reflet ,  fragmenté et 
étalé vertica lement par les vagues . Or on 
n ' o bserve rien de tel .  S i  l 'objet s 'était t rouvé au­
dessus du l ac lu i-même, cette anomal ie trouve­
ra it une expl ication s imple ,  le reflet devant se 
trouver plus bas, sous le bord infér ieur de la 
d iapo.  Mais comment expl iquer,  a lors,  l ' éc la i re­
ment sur  les arbres ? 

Comme les vampires des légendes, les ovnis 
a uraient-i ls la  propriété de ne produire aucun 
reflet dans un miro i r  ? 

Inforespace 
La SOBEPS (Société Belge D'Etude des Phénomènes Spatiaux, avenue Paul Janson 

7 4, B-1 0 70 Bruxelles)
. 
édite, depuis de nombreuses années, la revue lnforespace, qui paraît 

actuellement deux fo1s par an. On y trouve des informations détaillées sur l'actualité ufo­
logique internationale et l'évolution de la recherche dans ce domaine. 

. 
En alternance a�ec l�forespace, donc deux fois par an également, la SOBEPS publie 

maintenant le bulletin d'Information SOBEPS FLASH. 
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Le phénomène OVNI 
en URSS 

De nom breux pays, en Afrique et en Asie notam ment, pub l ient peu d' infor­
mations ufologiques.  C'est le cas de l ' U RSS,  territo i re immense et quelque peu 
mystérieux .  Qu'en est-i l ,  là-bas,  du phénomène qu i  nous i ntéresse ? 

Les contributions d' Henr i  Cha loupek, Bronis law Rzepecki ,  Serge Sorinas et 
Yves Plessis permettent de lever a ujourd'hu i  un petit coin du voi le . 

1 re partie 
Voronege,  septembre 1 979 

Extrait d e  l ' hebdomadaire tchèque Actualité Soviétique N °33 des 1 5-2 1 . 8 . 1 988 
Article intitu lé : " Le fantastique autour de nous" par Vladimir  Ageagea .  Agea­
gea est président de la  commission téchno-scientif ique de Moscou pour l ' étude 
des phénomènes anormaux . 

Voici le témoignage de Viatchéslav Plotn i­
kov, chef de mi l ice automobi le .  

En septem bre 1 9 7 9 ,  entre 1 9  et 20 heures,  
heure de M oscou , je patroui l lais à Voronege dans 
ma voiture de service dans la  rue de M insk.  J 'eus 
besoin de m ' a rrêter à 1 00 mètres environ avant 
le  passage à nivea u .  En sortant du véhicule je 
coupai le moteur, mais la issai a l lumés les feux de 
position . Je restai  un moment le dos à l ' auto, puis 
me retourn a nt je constatai  q ue les feux de posi­
tion éta ient étei nts, et juste à cet instant j '  enten­
dis une forte détonation semblable à cel le que fait 
un avion en franchissant le mur  du son . Je me 
tournai en direction du bruit et j ' a perçus une 
c larté emanant d ' u n  endroit s itué à environ 500 
mètres au-dessus du sol . C'était une lumière très 
cla i re ,  qui rappelait cel le d'un téléviseur .  E l le pro­
vena it d' un objet lenticu la i re som bre ayant envi­
ron 1 1 0 rn de long sur 5 rn de haut .  Je fa isais 
des comparaisons avec la maison de 5 étages 
dans laquel le  j ' ha b ite . Le som met de l ' o bjet était 
également écla i ré ,  mais avec moins d ' i ntensité . 
L 'objet était immobi le ,  puis  a près q ue lques 
secondes i l  descendit rapidement et atterit sur 
des supports, à quelque 400 ou 500 rn de moi .  
( Plus  tard nous avons mesuré cette distance et 
constaté que c'était à 200 rn ) .  A cet instant, je 
fus pr is de panique et je sautai  dans la voiture, 

Traduction : Henri Chaloupek 

mais c' est en vain que j ' essayai  de mettre le 
moteur en marche . Pas le moindre frémissement 
du starter ,  tout restait éte int .  La porte de 1 '  a uto 
fermée, j 'observais l 'objet . La partie sombre vers 
le sol n 'était guère vis ib le,  mais  sur  sa circonfé­
rence s 'a l lumèrent comme une chaîne de l umiè­
res, ra ppelant par  leur forme de petites fenêtres 
oblongues écla i rées de l ' i ntérieur  d' une l ueur 
b leutée . I l  y en avait environ d ix .  Le bas de l a  
source lumineuse s'éte ign it .  

Après que lques secondes surg i rent s u r  les 
côtés de l ' objet deux projecteu rs intensément 
l umineux,  qui rapidement parcoururent le ciel  et 
ensuite le terra in ; l ' u n  d'eux se tourna de mon 
côté et i l lum ina l ' a uto . Puis les deux projecteurs 
s 'éteign i rent .  Pendant tout ce temps je n 'enten­
dis a ucun bruit ,  à part ce lu i  du début.  L 'objet 
resta au sol environ une demi-heure, pendant 
laque l le j'eus peur. Puis brusquement l ' o bjet 
s' éleva et resta de nouveaux à une hauteur 
d'environ 500 rn ,  tout en émettant la  même 
l umière q u ' a u  début.  Puis l a  même forte détona­
tion retentit et l 'objet partit sous un angle de 70° 
par rapport a u  sol et en un c l in  d 'œi l ,  se trans­
forma en une petite étoi l e .  Sur  mon tableau de 
bord la lum ière s 'a l luma ; en tentant de part i r ,  
j ' avais la issé l a  clé de contact tournée . J e  pus 
repart i r  sans pro blème , mais tremblant de peur .  
Une semaine a p rès,  je n ' étais encore b o n  à r ie n .  
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Commenta i res du traducteur : 

A la lectu re d ' un tel témoignage,  nous res­
tons de toute évidence sur notre fa im . 

I m précision de la date . Pas de descri ption 
des l ieux. Etait-ce en agglomération ou non ? Rien 
sur le temps q u ' i l  fa isait . Sur quoi se base-t-on 
pour d i re que l 'o bjet atterrit à 200 rn, et non 
500 rn comme le  supposa le témoin au moment 
des fa its ? Y a-t- i l  eu des traces ? 

Le bruit ,  quant à l u i ,  n 'est a bsolument pas cou­
rant dans l ' h istoire des o bservations d'OVN I ,  et 
a dû att i rer  l 'attention d'autres personnes à cette 
heure à peine nocturne . A-t-on fait une enquête 
dans l a  rég ion ? 

Nous sommes souvent insatisfaits du man­
que de précisions dans les rapports provenant de 
n os contrées,  aussi  q ue penser  d 'un  spécia l iste 
des "faits anormaux" qui ne publ ie qu'un résumé 

sur q ue lque chose qui mériterait de p lus a mples 
développements.  Cependant,  i l  est bon q u ' enf in 
des informations au sujet des OVN I ,  a utres que 
négatives, appara issent dans la presse soviétique 
et a i l leurs à l ' Est . Trop de journal istes a busè rent 
du manque d ' informations provenant d ' U RSS 
pour pub l ier  de faux rapports dans des journaux 
à sensation et même écr i re des l ivres, nous en 
avons obtenu la  preuve ! Heureusement, ces 
mensonges ne sont pas reproduits dans de nom­
breux catalogues.  

Avec le vent nouveau qu i  souffle à l ' Est, pro­
fitons,  nous aussi ,  de l a  " restructurat ion " pour 
nouer des contacts, i l  en est de I ' Ufolog ie comme 
de beaucoup d'autres choses.  S ' i l  se trouve un 
lecteur de LDLN sachant écr ire le russe , i l  sera it 
bon qu' i l  a it le courage d'essayer d'entrer en rela­
t ion avec Vladimir  Ageagea non seulement pour 
obten i r  plus de précisions sur le cas p récité , mais  
aussi  sur d ' a utres fa its que ce scientif ique pour­
ra it connaître . 

2e partie : 
OVNI en Union Soviétique 

Cet a rt icle tra itera des prob lèmes ufologi­
q ues en U RSS,  car i l  y a des observations là-bas 
aussi . Je ne traiterai pas des programmes de 
recherche ufologique soviét iques,  mais de quel­
q ues événements chois is .  

En Russie,  comme en Pologne,  seuls  quel­
q ues récits concernent les époques reculées.  Le 
premier pourrait être l 'observation du 1 5  août 
1 663 qu i  eut l ieu dans l a  vi l le de Robozierski ,  dis­
tr ict de Bielozersk i .  Dans l 'ég l ise de la  paroisse 
o rthodoxe, l a  foule assistait à l a  messe, quand 
soudain un bruit assourdissant se fit entendre , 
venant du cie l .  Les gens, qu i  sort i rent à cause du 
bru it,  v i rent dans le cie l  un embrasement d'envi­
ron 40 mètres de diamètre,  avec deux rayons 
bleus à l ' avant et de la  fumée à l ' a rr ière . L 'objet 
volait du nord vers le sud.  Soudain ,  i l  disparut au­
dessus du l ac,  mais réapparut, que lques instants 
a p rès,  au même endroit . Quand les paysans ten­
tèrent de le suivre en bateau,  i ls  ressenti rent une 
s i  forte chaleur  q u ' i ls durent rebrousser chemin . 
A la surface du l ac a pparut une su bstance res­
sem blant à de la  rou i l le . 

Les observations suivantes remontent à 
1 909 et 1 9 1 4. 

Les deux prem ières, après la seconde guerre 

Bronislaw Rzepecki, 
traduction : Jean Marie Bigorne 

mondia le ,  en 1 948 et 1 949 sont bien connues, 
je pense, des lecteurs,  car e l les furent largement 
décrites dans la l ittérature ufologique occiden­
ta le . I l  en est de même pour l 'observation du l ac 
Onega en 1 96 1 (voir  Berl itz : The Roswell Inci­

dent) et pour le cas de Pietrozavodsk en 1 9 7 7  
(voir la  revue ital ienne Notizario Ufo ) .  C 'est pour­
q uoi  je préfère re later des i ncidents ufolog iques 
p lus récents . 

En 1 96 1 , une femme parachutiste soviétique 
sauta it de 9 000 mètres ; le p i lote de l ' avion q u i  
l ' avait la rguée v i t  sa plongée, puis le  pa rachute 
s ' ouvrir  et se déployer .  Il atterrit et attendit l a  
parachutiste . Mais  i l  ne l ' attendit pas jusq u ' a u  
bout c a r  e l le  s e  posa . . .  trois jours a près, e t  dans 
une toute a utre zone . . .  E l le  expl iqua qu'e l le avait 
été capturée dans les a i rs par un OVN I .  Les trois 
membres d'équipage de l 'OVNI  l ' avaient bien trai­
tée , et l 'avaient emmenée dans l ' espace pour l u i  
montrer la  terre d'une grande distance d a n s  l e  
cosmos . P u i s  i ls  lu i  donnèrent une proclamation 
écrite qu'el le remit a u  Commandant de l a  M i l ice 
( Po l ice)  à Saratov, où elle avait atterri . Cet évé­
nement fut relaté par  l ' ufolog ue polonais K .  
Zalewski dans les années soixante . 
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En été 1 962,  il y avait dans les col l i nes près 
de Rybinsk,  à 1 50 km de Moscou,  une batterie 
d ' a rt i l ler ie équipée de fusées, appartenant au 
système aérien de défense de la  capita le .  U n  jour 
apparut au-dessus de cette zone un énorme d is­
que,  accompagné de six autres d isques plus 
petits, le tout suspendu immobile à 2 000 mètres 
d ' a lt itud e .  Le commandant de la  batterie perd it 
son sang froid et, sans en référer à ses su pé­
rieurs, ordonna d 'ouvrir  le feu sur le gros d isqu e .  
Les missi les explosèrent à 200 mètres de l 'objet, 
sans résu ltat . Un second t i r  eut le même résultat 
négatif .  Le 3e t ir  fit long feu ,  car  les p lus petits 
disques, se rapprochant un peu, mirent en panne 
le système de t i r  de l ' unité d ' a rt i l ler ie,  qu i  perd it 
toute sa capacité . Quand les petits d isques 
retournèrent près du plus gros, toute la puissance 
de tir de l ' un ité revint . . .  

Le 3 1  ju i l let 1 969,  deux objets argentés 
éta ient suspendus immobiles dans le ciel a u ­
dessus d u  passage à niveau qui  traverse U sovo , 
dans le d istrict de Mosco u .  Les barrières éta ient 
fermées ; on attendait un train,  et de chaque côté 
éta ient arrêtées des f i les de voitures.  Quand le 
tra in fut passé et les barrières ouvertes, aucun 
véhicu le ne put fa ire démarrer son moteur,  tant  
que les o bjets inconnus ne furent pas part is .  

En février 1 9 70, un rad io-amateur j a ponais 
capta sur la  bande réservée aux Forces Aérien­
nes Soviétiques, la  voix d ' un pi lote q u i  d isa it : 
, ,  Je vois un d isque volant . . .  C' est un g ros d is­
que avec des hublots oblongs . . .  Sa l u m inosité 
b leuit ,  il se rapproche de moi . . .  Selon les ordres, 
j 'ouvre le feu avec mes fusées . . .  I l  change sa tra-
jecto i re perpendicu la i rement . . .  La col l is ion va 
avoir l ieu . . .  Je ne peux rn '  en tirer . . .  " Ce furent 
les derniers mots entendus de ce pi lote d'un avion 

m i l ita i re soviét ique qui vo la i t  au nord de 
Vlad ivostok.  

Le 1 1  octobre 1 9 7 7 ,  à 6 h du soir ,  trois p i lo­
tes mi l itaires soviétiques faisa ient un vol  d '  entraî­
nement à 9 000 rn d ' a ltitude au-dessus de Ria­
zan . I ls rem arquèrent à 75 km d ' eu x  un objet 
ova l e .  Ce dernier se rapprocha des avions,  puis  
s'éleva rapidement et d isparut . Ensu ite, les con­
tacts rad io UHF entre les trois avions furent inter­
rom pus penda nt 24 minutes.  

La même a n née,  au-dessus de Homel ,  en 
Ukraine, toute une escadri l le d'objets impossibles 
à identif ier pour les témoins,  fut observée.  

Enf in  le dern ier  évènement connu d ' U RSS : 
le 30 janvier  1 98 5 ,  un Tu 1 04, volant de Tbi l issi 
à Tal l i n ,  v ia Rostov, fut accompagné par  un 
OVN I ,  repéré visuel lement par  l 'équ ipage et  capté 
sur  les écrans rada r .  

L e  1 2  septem bre 1 9 8 5 ,  i l  y eut encore u n e  
observation près de V i l n i u s .  J ' a i  relaté c e l a  dans 
un art ic le de LDLN . 

Vous pourrez trouver d ' a utres informations 
sur les OVNI en U RSS pour l a  période de 1 983 à 
1 98 5, et le mouvement ufologique,  dans l ' a rt i ­
c le , , G i i  U F O  in U RSS" par Gianni  Favero ( UFO 
ri vista di lnformazione Ufologica N ° 2, décem bre 
1 986 éd itée par le Centro lta l iano Studi  Ufolo­
gici )  et aussi  dans le l ivre O VNI 1 94 7 - 1 98 7  de 
J.  Spencer & H. Evans ( Fortean Tomes 1 98 7 ,  
England ) .  

Bron is law Rzepecki 
coord inateur 

U FO Research G roup 
PO box 7 1  

30 - 5 2 9  Krakow - 1 4  

3e  partie : 
un communiqué récent 

Début mai  1 98 9 ,  Serge Sorinas a adressé à 
LDLN deux informations récemment diffusées par 
l 'AFP : 

Moscou, le 0 7/03/89 .  

L e  journal Goudak, quotidien des chemins d e  
fer soviétiques,  a s ignalé en février 1 98 5  q u ' une 
mystérieuse boule lumineuse avait accompagné, 
dans l a  région de Léningrad et sur p lus ieurs ki lo­
mètres,  un tra in de marchandises.  Selon le con­
ducteur de la locomotive et son a ide, l 'OVN I sem­
bla it a lternativement pousser ou fre iner  le con­
voi . L'employée d 'une gare,  voyant passer le con­
voi, a éga lement déclaré avoir aperçu un d isque 

lumineux. Une commission d 'enquête a noté que 
le convoi avait économisé, penda nt son trajet, 
300 kg de com bustib l e .  

Cette i nformation éta it incluse dans u n e  
dépêche de l 'AFP faisant état de l a  création 
récente en U RSS d ' u n  organisme offic ie l  destiné 
à étudier  les facultés extra-sensorie l les  et 
d ' a utres phénomènes inexpl iqués . Cette i nstitu­
t ion,  nommée , , Com ité sur  les problèmes 
d 'échanges d ' i nformations et d 'énergie dans l a  
nature " ,  est d i rigée p a r  M r  V l a i l  Kaznatcheev, d e  
l 'Académie d e s  Sciences Médicales . 

- 1 6 -

4e partie 
des traces d 'atterrissage 

et des créatures 

C ' est encore Henri Cha loupek q u i  nous a 
transmis l 'extrait que voici ,  d ' u n  journa l  tchèque 
daté d u  5 août 1 989 : 

� � une soucoupe volante a atterri à Moscou, 
sur  l a  route de Kachirs k .  Te l le est a u  moins l '  opi­
nion d ' une partie de la presse soviétique et de plu­
s ieurs centaines de curieux,  pour qu i  un bout de 
terre brû lée est devenu un l ieu de promenade . Les 
extraterrestres, pour atterr ir ,  ont choisi  une 
gra nde pelouse qui  sépare deux des axes routiers 
partant de M oscou en d i rection du sud-est . Le 
cercle d ' herbe brûlée,  d ' u n  d iamètre de hu it 
mètres, provoqu a  une si grande émotion que des 
savants se rendi rent sur p lace . I ls constatèrent, 
après quelques jours encore, la  température anor­
malement élevée du sol,  et découvrirent des tiges 
de pla ntes roussies et tordues en spira le .  La terre 
que l ' on avait gardée quelques instants dans la 
paume de la  main fermée provoqua it ,  après quel­
ques heures,  une sorte d 'engou rd issement de l a  
pea u .  L e s  sceptiques parlent d ' u n  phénomène 
électr ique provoqué par la  foudre . Encore plus 
prosaïq uement, des h ab itants d u  coin parlent 
d ' un tas de foi n ,  de deux mètres de haut,  qui 
a urait brûlé à cet endroit .  Toutefoi�,  i ls  n 'expl i ­
q u e n t  pas c o m m e n t  l e s  c e n d re s  ont  p u  
d ispa raître .  

I l  semble q u e  l ' actua l ité ufologique ait été 
q uelque peu chargée en U n ion Soviét ique,  cet 

été, si l 'on en juge par deux coupures de journaux 
d u  1 1  août, q u ' Yves Plessis a envoyées à LDLN . 

Libération signale que des ha bitants de 
Konantsevo ont affirmé avoir vu , , un point lumi­
neux dans le c ie l ,  qu i  s 'est transformé en une 
sphère br i l lante qui  s' est posée dans un champ.  
Puis  quelque chose ressemblant à un être humain 
sans tête , avec des mains qu i  pendaient p lus bas 
que les genoux, est sorti de la  sphère.  La créa­
ture et sa soucoupe se sont ensuite d issous dans 
l ' atmosphère" . Libé ajoute que , , le v i l l age sem­
ble être un l ieu de ra l l iement pr iv i légié pour les 
O VN I ,  Tass y ayant signalé des a p paritions à p lu­
sieurs reprises dans le passé . "  

Quant a u  Quotidien de Paris, d e  l a  même 
date, i l  rapporte qu'un vétérina ire , R .  Saitov, pré­
tend avoir  vu , , une créature géante , mesu rant 
environ deux mètres de haut ,  ve lue,  dotée de 
longs membres et d ' une cheve l u re tombant sur 
les épa u les . "  

L ' inc ident, s ignalé l a  vei l le  dans l e  journal  
soviétique Sotsialistitcheskaya lndoustria, se 
serait  déroulé dans la  rég ion de Kirovo, dans le 
bassin de l a  Volga . Le vétér ina ire se trouvait près 
d ' u n  étang,  en com pagnie de son enfant et d ' u n  
a m i .  Lorsque les trois promeneurs o n t  tenté d e  
s ' a pprocher, la  créatu re s 'est enfuie à travers 
champs.  Le vétérina i re assure q u ' i l  ne s 'ag issait 
n i  d ' u n  être humain n i  d ' u n  s inge . 

se  partie : 
nouvelles de dernière minute 

Le 9 octobre 1 989,  vers 20 h, un mem bre 
du C EPS de Bou logne-sur-Mer,  M. Le Petit ,  a 
s ignalé à C laude Plessis q u ' i l  vena it d 'entendre, 
sur France lnfo, la nouvelle d'un atterrissage avec 
humanoïdes,  en U n ion Soviét iq u e .  Des pierres 
, ,de proven ances inconnue" aura ient été trou­
vées sur  la  site de l ' atterrissag e .  

I l  semble q u ' une v a g u e  s e  déroule actuel le­
ment là-bas,  pu isque dès le lendemain ,  pendant 

* 

* 

le journal  de 1 3  h, sur La Cinq, Jean-Claude Bour­
ret a urait s ignalé d ' a utres cas, et notam ment 
celui  d ' u n  p i lote qu i  serait mort d ' u n  cancer,  peu 
après avoir été éclairé par , ,des rayons" émis par 
u n  objet en forme de pasti l l e .  

La g lasnost semble d o n c  b i e n  être une réa­
l ité, en ce qui concerne l ' ufologie .  Souhaitons que 
ce souci de transparence s 'étende hors des fron­
t ières de l ' U RSS ! 

* 
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Observations récentes • 
• 

Des compléments 
d 'information et des 

, . 

temoignages nouveaux 
Les i nformations q u i  sont parvenues à LDLN cet été, concernant des obser­

vations récentes, se répart issent e n  trois catégories : on trouve d ' une part d ' uti­
les précisions sur des affa i res déjà signa lées dans nos précédents numéros, et 
d ' a utre part des témoignages nouveaux,  mais  parmi les premières,  on peut d is­
t inguer cel les qu i  vont dans le sens de l ' hypothèse ufolog ique,  a p portant a insi  
de l 'eau à notre moul in,  et cel les q u i  se résument à des expl iquations c lassiques . 

I l  faut ins ister sur le fait que ce panorama des o bservations récentes est 
nécessai rement incomplet et provisoi re .  C'est vrai pour ce qui  concerne la France, 
et ça l 'est bien plus encore pour l ' étranger ! Ce trava i l ,  auquel contribuent de 
nom breux lecteurs,  n ' est évidemment q u ' une étape dans un processus plus 
vaste . . .  et jamais achevé ( 1 ) . 

Premier volet · 

Quelques précisions sur 
trois affaires bien étranges . . .  

Dans le n u méro 2 9 5  de LDLN (pp .  1 7  à 2 3 ) ,  
nous avons relaté p lusieurs observations concor­
dantes, fa ites le 2 1  décem bre 1 988,  peu avant 
1 h du m at in . L' hypothèse de la rentrée atmos­
phérique d ' u n  objet spatial sembla it a lors assez 
probable . Or  voici  qu 'un double témoignage, très 
précis et t rès sûr,  a p porte des précisions qu i  ne 
vont pas du tout dans ce sens.  

On pouvait aussi  imaginer qu 'une rentrée 
atmosphérique était à l ' or ig ine des observat ions 
du 6 février 1 989,  dans la  rég ion de Toulouse. 
A la lumière des renseignements recuei l l is depuis, 
cette hypothèse semble de moins en moins 
probable . 

Enfi n ,  r ien ne semble moins identif iable que 
le phénomène signalé a u  tout début d u  mois de 
mars,  entre M ayet et Ecommoy (voir  LDLN 2 9 7 ,  
p . 34) . Sur  c e s  trois étranges affa i res,  voici  quel­
ques précisions assez substantie l les .  

La soirée du 2 1  décembre 1 988. 
Voici  tout d ' abord un premier  témoignage 

complémentaire . I l  émane d'un lecteur  de LDLN,  
q u i  dans une lettre datée du 23 m a i ,  donne les 
précisions que vo ic i  : 

" J ' a i  personnel lement vu le phénomène . Je 
me trouvais sur la  N 1 0, à la hauteur de Vivonne, 
dans la  Vienne ; l ' observation a d u ré environ 30 
à 40 secondes.  Le phénomène s' est déplacé du 
nord-ouest a u  nord-est, d ' u n  mouvement rect i l i ­
gne un iform e .  I l  a donc parcouru une trajectoire 
gauche-droite par rapport à moi ,  en passant face 
à moi (vers le nord ) .  Sa hauteur au-dessus de 
l ' horizon,  lorsqu ' i l  était face à moi ,  devait être 
d 'envi ron 30 à 40 ° .  Lui même devait mesurer 2 °  
à 3 ° d ' a ngle e n  longueur .  I l  éta it précisément 
0 h 5 1 , heure dont je suis sûr  à 1 00 % .  Le jour 
même, j 'a i  fa it un schéma,  que je vous dessine : 

M a lgré son aspect spectacu la ire,  je pense 
comme vous q u ' i l  pouva it s 'ag i r  d ' une rentrée 
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d'un engin spatial dans l 'atmosphère . Je suis éga­
lement de votre avis lorsque vous d ites que le 
terme " h a l luc ination col lective " est ridicule . . .  " 

L 'heure ,  l ' orientation de la trajecto i re et l a  
description du phénomène s'accordent b i e n  avec 
les o bservations fa ites à Par is,  au moins cel les 
de la  rue Beaubourg et de la rue de la  G range-aux­
Be l les .  Or Vivonne se trouve à une vingtaine de 
k i lomètres au sud-ouest de Poit iers, et à près de 
3 50 km de l a  capita le .  Si  c ' est bien un seul  et 
même objet qui a été observé , on voit q ue la  dis­
tance d ' o bservation était considérable,  et que le 
phénomène était bien loin de survoler Paris ! 

M a is ,  précisement, y a-t-i l  eu un seul et uni­
que phénomène dans le c ie l ,  cette nu it- là,  aux 
environs de 1 h d u  matin· ? Le troisième témoi­
gnage parisie n ,  ce lu i  de M. Laurent,  dans le X I I I e 
arrondissement, permettait d ' en douter (voir  
LDLN 2 9 5, p.  20) ; pas a u  point,  cependant, 
d 'ébranler très fortement l 'hypothèse dominante, 
cel le  de la  rentrée atmosphérique d ' un objet spa­
t ia l . Or, voici un c inquième témoignage, remar­
quablement r iche en éléments d ' information, et 
il semble rad icalement inconci l iab le  avec les 
précédents . 

Ce témoignage, recuei l l i  sur place le 1 er sep­
tem bre,  g râce aux efforts in lassables d ' O l ivier 
Rieffe l ,  émane de deux jeunes gens,  Laurence 
Peyrat et Patr ick Gehres,  qui ce soir-l à ,  vers 1 h, 
traversaient en voiture le v i l lage de Gouvernes, 
a u  sud-ouest de Lagny (Seine et M a rn e ) ,  et à 2 5  
k m  à l 'est d e  Paris .  I l s  ont observé l e  phénomène 
(ou plutôt, un phénomène) par intermittences, les 
m aisons du v i l lage le leur d issimulant par 
moments . Leu r  o bservation se décompose en 
trois p hases d istinctes . La d u rée séparant le 
début de la première phase de la  f in de la  dernière 
est voisine de 90 secondes ( Patrick avait tout 
d ' a bord estimé cette durée à une minute environ , 
mais  lorsque nous avons parcouru,  à p lus ieurs 
reprises, l ' it inéra ire emprunté par  les témoins,  
dans leur  propre voiture , i l  est a pparu que cette 
durée se situait plus vraisemblablement aux alen­
tours de une minute et demie) .  Pendant ce temps, 
la  voiture des témoins a parcouru une d istance 
de l ' ord re de 1 , 5 km,  rou lant d ' abord d 'est en 
ouest ,  pu is vers le sud . 

Laurence et Patrick revenaient d 'une réun ion 
de fami l le ,  à Lagn y .  C 'est Patrick qu i  conduisait 
leur  Datsun Cherry.  I l  vena it de tourner sur  sa 
d roite, devant la  ma i rie de Gouvernes, et n ' a vait 
encore parcouru que quelques mètres dans la  rue 
Pasteur ,  face à l ' ouest, lorsqu ' i l  fut surpris de 
voir ,  devant l u i ,  m a is très haut au-dessus de 
l ' horizon (une soixanta ine de deg rés peut-être ) ,  
un cortège de lumières défi lant, assez lentement, 
de sa d roite vers sa g a uche,  c ' est-à-dire,  avec 
une bonne a pproximation , sur une trajecto i re 
or ientée du nord vers le sud . 

Il pencha la tête en avant, sous le pare-brise, 
pour mieux voi r .  Lau rence eut tout j uste le tem ps 
d 'apercevoi r la chose, car durant les premiers ins­
tants, elle s'efforça it de regarder, dans la  pénom­
bre , un l ivre qu'on vena it de lui offr ir ,  et q u 'e l le  
tenait sur  ses genoux . 

Que vena ient-i ls de voir  ? I l  fa l la it bien trou­
ver une expl ication, et Patrick imagina un instant 
q u ' i l  pouvait s 'ag i r  de l a  f lèche i l lum i née d ' une 
g rande grue.  Cette hypothèse ne t ient pas,  
comme nous a l lons le voir ,  mais ,  dans l ' i nstant, 
i l  fa l la it b ien tenter de com prendre ! 

Le point le plus intéressant de cette première 
phase de l ' observation est peut-être l ' angle sous 
lequel on pouvait voir  ce cortège de lum ières : 
environ 90 ° ,  ce qu i  est proprement énorme . On 
ne voyait, précise Patr ick,  n i  l 'avant ,  n i  l ' a rr ière 
de cette chose, qu i  étaient cachés par les to its 
des m a isons (à un seul étage)  qui bordent l a  rue . 
La voiture était presque sous le phénomène . 

Quelques instants p l u s  t a rd ,  les deux 
témoins (qui  poursu ivaient leur  chemin ,  à a l lu re 
normale )  purent voir  le phénomène par  intermit­
tences, sur leur gauche,  c ' est à d i re vers le sud,  
pendant de brefs instants où i ls  d isposèrent d'un 
champ de v is ion suffisamment dégagé . Et  a lors , 
c 'est probablement Laurence,  parce q u ' e l le  ne 
conduisait pas, qu i  put le mieux o bserver la 
c hose . O r  i l  se trouve q u 'e l le  est a rt iste peintre . 
Peu a près l 'évènement, e l le a l la it peindre, le p lus 
fidèlement possible, ce qu'el le avait vu,  en tenant 
compte aussi des souveni rs de Patrick . Nous dis­
posons a insi  d ' une image assez précise et f iable 
d u  phénomèn e .  

La peinture réa l isée par Laurence montre, 
dans des tons assez som bres, le  profi l  gauche 
d ' u n  ensemble en forme de long c igare para l lè le  
aux deux g rands bords de l a  feu i l le ,  comme s ' i l  
avait é t é  r igoureusement horizonta l .  L' avant,  à 
gauche,  est teinté de rouge . On trouve ensuite 
une structure noire, que Lau rence a représentée 
comme un ensem ble de trois bandes longitudi­
n a les et de tra its obl iques . Cette structure porte 
quatorze feux ("fixes par rapport à l 'ensemble" ) ,  
d a n s  l e s  tons jaune,  orange, e t  jaune-vert .  I l  v a  
d e  soi q u e  Laurence n 'a  pas eu l e  temps d e  comp­
ter ces feux, n i  de les local iser avec précis ion 
dans l 'ensemble .  E l le  a dû se borner à restituer,  
le mieux possible,  mais nécessa i rement de facon 
a pproximative , l ' aspect de l 'ensemble . 

· 

A l ' arr ière (à d roite,  sur la peinture ) ,  on voit 
comme des f lammes, de couleur jaune.  Patrick,  
lu i ,  ne se souvient pas d ' avoir  observé la  struc­
ture sombre représentée par Laurence . I l  a pour­
tant eu l ' im pression q u ' une tel le structure exis­
tait ,  les d ivers feux du cortège n ' étant an imés 
d ' aucun mouvement re lat if .  

Dans quel le  mesure Laurence a-t-e l le  été 
inf luencée par les im pressions visuel les et les 
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souvenirs de Patr ick ? Quels sont les é léments, 
dans cette peinture,  qu i  correspondent à des 
déta i ls  o bservés avec certitude,  et ceux qu i  sont 
un peu moins sûrs ? On pourrait d iscuter à l ' infini  
de ces questions,  qui deviendra ient v ite byzanti­
nes. Sans doute vaut-i l  mieux noter que, d u rant 
cette seconde phase de l ' observation , c 'est le 
f lanc gauche de la  chose qui est o bservé . Quel le 
est a lors la  d i rection d 'observation ? I l  est d iffi­
ci le de répondre avec précision . Tant que l a  voi­
ture rou le  dans la  rue Pasteur ,  Laurence voit la  
chose sur sa gauche,  c 'est à d i re vers le sud . 
Ensuite , Patrick tourne à gauche, dans la rue Vic­
tor H ugo . Les déta i ls  qu 'e l le a mémorisés, les a­
t-e l le  observés avant ,  ou après le v i rage ? I l  est 
impossible de le savoir avec certitude . C'est dom­
mage, bien sûr , mais c 'est com préhensib le,  et 
ça n ' est pas très g rave, eu égard aux ind ications 
que n o u s  f o u r n it la t r o i s i è m e  p h a s e  d e  
1 '  observation . 

Cette troisième et dernière phase se déroule, 
très vite, a lors que la  voiture a dépassé l ' i nter­
section avec l a  rue du H aut V i l l iers ,  et roule vers 
le sud . C ' est a lors Patrick le témoin pr ivi légié,  
parce q u ' i l  se trouve sur le siège de gauche . Le 
phénomène, en effet , est à ce moment vis ib le 
vers l 'est-sud-est, en d i rection de G uermantes.  
I l  s 'é lo igne,  et d isparaît . 

L 'itinéraire suivi par les deux témoins, et les 
endroits où ils se trouvaient ( 1  et 3) lors de 
la première et de la troisième phases de 
l 'observation. La flèche partant du point 3 
indique la direction d 'observation. 

O r  c'est a lors le f lanc droit d u  c igare 
q u ' observe Patric k .  Cet élément d ' information a 
une valeur considérab le ,  car il permet, par recou­
pements, de connaître bel et bien la localisation 
du phénomène dans l 'espace, et d 'en déduire des 
indications (certes déroutantes) quant à sa nature 
poss ib le .  

En effet , de deux choses l ' une : ou bien le 
phénomène suivait une trajecto i re rect i l igne (au 
moins en projection au sol ) ,  ou bien, comme 
n ' aurait pas m anqué de le sou l igner M .  de la  
Pa l ice,  i l  su ivait une trajectoi re a utre q ue 
rect i l igne . 

Dans le second cas,  l ' hypothèse de la ren­
trée atmosphérique perd toute consistance . Cette 
hypothèse est d ' a i l leurs d ' a utant moins vraisem­
blable que le phénomène a traversé la  moitié seu­
lement d u  c ie l  en une minute et demie . En ter­
rain dégagé, i l  a urait donc été visible pendant 
trois minutes.  I l  semble que ce soit beaucoup ,  
p o u r  un phénomène de rentrée atmosphériqu e .  

D a n s  le premier  c a s ,  i l  est c l a i r  que la  pro­
jection au sol de la  t rajectoi re du phénomène 
coupe l ' it inéra ire parcouru par les témoins entre 
le début et la  fin de l 'observation . En d 'autres ter­
mes, le phénomène a survolé la commune de 
Gouvernes, passant très probablement à 1 km,  
tout a u  p lus,  du centre du v i l lage . Comment con­
cevoir,  a lors ,  que la  chose, qu i  passe à 25 km à 
l 'est de Paris, sur une trajectoire orientée approxi­
m ativement nord-sud ( 2 ) ,  a it pu être vue, quel­
ques minutes p lus tôt,  de Paris,  par des témoins 
regardant vers le sud-ouest ? 

Patr ick est certain de l ' heure : il était soit 
exactement 1 h du matin soit un tout petit peu 
plus (entre 1 h et 1 h 0 5 ) .  Par rapport aux o bser­
vations de la  rue Beaubourg et de l a  rue de la 
G range-aux-Be l les,  cela fait un décalage qui est 
au min imum de c inq minutes , et au maximum de 
quinze, pour des l ieux d 'observation distants seu­
lement de 25 km . Une te l le lenteu r  est certaine­
ment très peu en accord avec l ' hypothèse d ' une 
rentrée atmosphérique . Cet argument, i l  est vra i ,  
pourra toujours être contesté, u n e  ind ication 
d ' heure pouvant être inexacte . En revanche,  
comment comprendre que l 'objet v u ,  de Par is ,  
a l lant de l 'ouest vers le sud-ouest, et se trouvant 
probablement très loin de Paris (comme le mon­
tre l 'observation fa ite à Vivonne à 0 h 5 1 , c 'est 
à d i re au même moment ) ,  ait pu survoler,  peu 
a près, Gouvernes ? 

A moins de rejeter purement et s im plement 
le témoignage de Laurence et Patrick, on est bien 
obligé d ' admettre que deux phénomènes d' a l lu­
res  assez sem bla bles ont été vus,  à quelques 
minutes d ' interval le,  en rég ion parisienne.  Et dans 
ce cas, le témoignage de M. Laurent, dans le XI I Ie 
arrondissement, entre 0 h 5 5  et 1 h du matin,  est 
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peut-être beaucoup p lus f idèle q u ' on aurait pu le 
suppose r .  

Y a urait- i l  e u ,  presqu'au m ê m e  moment, 
deux rentrées atmosphériques ? Ça ne semble 
pas fondamenta lement impossible,  mais ce sera it 
quand même assez étonnant .  

Ne pou rra it-on p a s  imaginer ,  p lutôt, q u ' i l  y 
a it eu une rentrée atmosphérique bien rée l le ,  et 
presque aussitôt, a utre chose, qu i  a urait choisi  
de ressembler  à une rentrée ? 

Pou r  qui ignore tout de l ' ufolog ie, cette hypo­
thèse paraît sans doute t i rée par les cheveux . Et 
pourtant . . .  souvenons nous des témoignages de 
la nuit du 1 7  au 1 8  jui l let 1 967 (voir LDLN n ° 295, 
pp . 3 5  à 3 7 ) ,  et plus précisément de celui de Mme 
Guéneau .  Faut-il imaginer que quelque chose pro­
fiterait des rentrées atmosphériques pour se mon­
trer ,  à peu près au même moment, et à peu près 
sous le même aspect, de manière à susciter une 
expl icat ion trop faci le ? 

Hypothèse excessive ? 
Mais  a lors . . .  à Gouvernes (et à G randvi l l iers, 

en 67) . . .  c 'était quoi  ? 
U n  mot, peut-être , pour terminer,  sur la per­

sonna l ité des témoins : avant leur expérience, et 
jusq u ' à  la  date du 1 e r septem bre , ils ignora ient 
tout de l 'ufologie . . .  et notamment son existence . 
C 'est sans doute pourquoi ,  le 2 1  décembre, i ls  
ont été surpr is par  ce q u ' i ls  ont vu . Les jours sui­
vants,  i ls  ont tout nature l le ment fait part de leur  
expér ience à quelques amis (et  notamment à la  
personne qu i  a t ransmis l ' i nformation à O l ivier 
Rieffe l ) .  Laurence a représenté le souvenir  visuel  
q u 'e l le  conservait de la  rencontre , hors de toute 
perspective ufolog ique, s implement parce qu'e l le 
avait vécu quelque c hose d 'extraord ina i re ,  et 
parce q u 'e l le  tena it à en conse rver le souven i r  le 
p lus précis possib le . 

Ce q u i  nous a le p lus fra ppés, O l ivier et moi ,  
le 1 er septembre,  c 'est le sérieux avec lequel Lau­
rence et Patrick nous ont raconté l ' événement.  
Ce sérieux,  ce calme, confina ient presque a u  
détachement.  I l  n ' y  avait pas l a  moindre trace 
d'emportement dans leurs propos, et l 'objectivité 
éta it manifestement leur  seul  souc i .  Rien , dans 
ce q u ' i ls  nous ont d it ,  n ' a l l a it dans le sens d ' une 
quelconque tentative d ' i nterprétation . 

I l s  nous ont d ' a bord raconté l 'événement, 
avant de nous emmener sur  les l ieux. J ' avoue 
q ue lorsque j ' a i  compris ,  de façon certa ine,  que 
sur l a  peinture, l ' avant de l ' objet se trouvait bien 
à gauche,  c 'est à d i re qu 'ils avaient observé le 
côté gauche du phénomène, l ' hypothèse de la  
rentrée atmosphérique ne faisait pour moi prati­
quement aucun doute, tant était forte la  ressem­
blance avec les témoignages parisiens (et mal­
g ré le " décalage horaire" d ' une d iza ine de minu­
tes ) .  Tro is  quarts d ' he u re p lus tard ,  sur  les l ieux 
de l 'o bservat ion,  j ' a l la is  changer  d ' avis . 

Lorsque nous avons fait rem arquer à Lau­
rence et Patr ick que,  s i  on ne trouve aucune con­
trad iction entre la  prem ière et la  troisième phase 
de l ' o bservation , la  seconde, en revanche,  
"col le" mal  avec les deux autres, i ls  n 'ont trouvé 
aucune réponse satisfaisante à cette rem a rq u e .  
M a is i l  ne faut surtout p a s  s e  méprendre sur  l e  
sens q u e  cela pouvait avoir  : jamais i l s  n 'ont cher­
ché à nous convaincre de quoi que ce soit . Ce 
qui nous a pparaît comme une incohérence est 
éga lement une incohérence pour eux,  dont la 
bonne foi n ' est certa inement pas à mettre en 
doute . 

La soirée du 6 février 1 989. 

L' hypothèse d ' une rentrée atmosphér ique a 
aussi été avancée, non seulement comme une 
possib i l ité parmi d ' a utres,  mais ,  ce q u i  est  p lus 
inqu iétant, comme une évidence a bsolue,  à pro­
pos des observations d u  6 février ,  dans la  rég ion 
toulousaine (LDLN 297,  p .  3 2 ) . 

Là encore, l 'explication est parfaitement vrai­
semblable . . .  à condition de ne tenir aucun compte 
de ce que d isent les témoins ! 

En effet, comme nous a l lons le voir, l 'ensem­
ble des observations s igna lées ce soir- là dans la  
région toulousaine,  entre 23 h 1 0 et 23 h 30, est 
extrèmement complexe . 

Les précisions dont nous d isposons, début 
septem bre, proviennent essentiel lement de trois 
sources : une commun ication de Denis Camp 
(deux a rticles de presse concernant les observa­
tions de Montdragon et Lasgraisse s ) ,  une 
enquête à Saint Martory, par Hé lène Mesnard ,  le 
28 août, et enfin un envoi de documents concer­
nant notamment les observations de Saint­
M aurin et de Sal les d 'Aude, par Franck Marie,  qui  
an ime la  Banque I nternationale de Données Ufo­
logiques ( 3 ) .  

Pou r  tenter d e  mettre un p e u  d ' ordre dans 
cet ensemble,  nous su ivrons l 'ordre chronologi­
que,  en résumant successivement quatre obser­
vations ou groupes d ' observations : 

M ontragon ( 2 3  h 1 5 ) et Lasgra isses (vers 
23 h 20) 

Sa int M a u rin (23 h 20)  
Région de Sa int M a rtory ( 2 3  h 30, ou très 

peu avant)  
Sa l les d 'Aude (vers 2 3  h 30) . 

Montdragon et Lasgra isses 
Les sources transm ises à LDLN par Denis 

Camp sont deux art icles de presse : l 'un publ ié 
dans La Dépêche du Midi du 6 févr ier ,  l ' autre 
dans Maxi, à une date incon n u e .  

A Montdragon, l e s  témoins sont c i n q  person­
nes qui joua ient aux cartes : Pascale Azaïs et son 
frère G i l les,  Ala in  Bardes,  M a rt ine et César 
Zumerle . Selon l ' un deux,  q u i  a rega rdé sa mon­
tre , i l  était  exactement 23 h 1 5  lorsqu ' i ls  ont vu 
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tre , il éta it exactement 23 h 1 5 lorsqu' i ls ont vu 
" une i ntense l ueur b lanche,  violente comme le  
f lash d ' un a ppare i l  photo" ,  q u i  a traversé le c ie l  
en quelques secondes, écla i rant le paysage 
comme en plein jour.  Selon deux des témoins, la  
couleur b lanche de cette lueur  éta it nettement 
bleutée . En même tem ps qu' i ls voyaient cela ,  les 
cinq témoins ont entendu "un sourd vrombisse­
ment venu de n u l le part " .  

L a  Dépêche donne une indication intéres­
sante : le phénomène a paru se déplacer de Sa int­
Ju l ien-d u-Puy vers Lasgraisses : on peut donc 
supposer qu' i l  est a pparu vers le sud-sud-ouest 
et a disparu vers le nord-ouest, a près avoir suiv i  
une trajectoire orientée du sud-est vers le nord­
ouest .  Attention ! I l  est extrèmement diff ic i le ,  
surtout dans de te l les c i rconstances, de repérer 
avec précision la position dans l 'espace d ' une tra­
jectoire, lorsqu ' on ne d ispose pas de données 
précises et suffisamment complètes (4) prove­
nant de deux points d 'observation assez éloignés 
l ' u n  de l ' a utre pour que les d i rections d ' o bserva­
t ion à u n  moment donné fassent entre e l les un 
angle assez large.  Ces données concernant la tra­
jectoire sont donc à considérer avec la  p lus 
grande prudence . Une enquête sur p lace,  en 
cours à la  m i-septem bre ,  permettra peut-être de 
préciser la local isation de la  source de cette lueur, 
et sa trajectoire .  

L ' u n  d e s  témoins de Montdragon,  racontant 
le lendemain  son o bservation à un col lègue,  a 
a ppris q ue celu i-ci  avait éga lement observé le 
phénomène (on peut supposer q u ' i l  s 'ag it du 
même . . .  ) ,  en rentrant chez lu i ,  à Lasgraisses, vers 
23 h 20. Là encore, nous espérons obteni r  des 
précis ions .  
Sa int-Mauri n  

Là,  g r â c e  aux recherches de Franck M a rie ,  
nous savons q ue les témoins sont  deux m i l ita i­
res , qu i  se trouvaient,  à 23 h 20, a u  l ieu dit  Tou­
ron ,  commune de Sa int-Maurin , dans le Lot, sur 
le  C D  1 6 . I ls ont observé, pendant e nvi ron dix 
secondes, une l u m ière i ntense , éc la i rant la  cam­
pagne comme un lever de jour.  La source (que 
le rapport qual ifie d ' O . V. N . I . ) , visible à l 'est-nord­
est, vers les azim uts 85 ou 90 ° ,  à 50 ° environ 
au-dessus de l ' horizon,  avait la  forme d ' u ne 
bou l e .  L ' ind ication de ta i l le  apparente est éton­
nante : " comme u ne mandarine tenue à bout de 
bras" .  Sans mettre en doute de façon trop 
péremptoire les déclarations des témoins, on peut 
rappeler à cette occasion que les est imations de 
ta i l le apparente sont fréquemment la  source de 
surestim ations non négl igeables.  La ta i l le  a ppa­
rente d ' une mandar ine à bout de bras,  c 'est 
énorme : c'est une voiture de tai l le moyenne, vue 
à seulement 40 m. A 3 km, c' est déjà un porte­
avions.  On peut donc considérer que la  chose, 
ou bien est passée très près des deux témoins 

(qui ,  pourtant, n 'ont signalé aucun bruit ) ,  ou b ien 
était de ta i l le  g igantesqu e .  

Quel le qu'el le soit, cette chose a paru s 'é loi­
gner sur un axe " sensi blement sud-ouest-nord­
est " ,  donc perpendicula i re à la  trajectoire suggé­
rée par les témoins de M ontragon . Comment con­
c i l ier  ces deux ind ications ? 

En imagi nant q u ' i l  y a eu deux objets d is­
t incts ? Deux rentrées atmosphériques d ist inc­
tes, et presque s im ultanées ? Et pourquoi pas 
trois,  et même q u atre, pendant q u 'on y est ? ( i l  
faudrait b ien ç a ,  pour expl iquer aussi  Sa int­
M a rtory, et Sa l les d 'Aude . . .  où le  témoin ,  nous 
a l lons le voir ,  s ignale une trajectoire en sens 
inverse de cel le  de Sa int-Maurin ! ) 

En imaginant deux erreurs d ' appréciation 
dans le même sens, et complémenta ires (au sens 
géométrique du terme, c 'est à d ire, par exemple,  
de 45° chacu n e )  ? Admettons . . .  M a is a lors, 
comment conci l ier  Montdragon avec le départ de 
la  c hose , o bservé de très près selon eux ( 2 5  ou 
30 m ) ,  par M .  et Mme Rie u ,  à Sa int M a rtory, au 
moinsdix minutes plus tard ? I l  faut deux rentrées 
(dont une,  cel le de Saint-Ma rtory, ressem ble 
bigrement à une sortie,  puisque l 'objet, vu immo­
bi le ,  de très près,  pendant 8 à 1 0 secondes, 
s 'é loigne ensuite très rapidement, en montant ) .  
De toute façon , i l  faut a u  m o i n s  une trois ième 
" rentrée" ,  pour expl iquer aussi  les indications de 
d i rection données par le témoin de Sal les d 'Aude . 
I l  faut su pposer que les témoins ne savent pas 
l i re l ' heure,  confondent les points card inaux,  
d isent n ' i m porte quoi , ou b ien ont  des vis ion s .  
T o u s  le m ê m e  s o i r ,  à l a  m ê m e  heure,  dans la  
même rég ion .  I l  faut supposer a ussi que parfois,  
comme à Sa int-Martory, les bol ides,  ou les débris 
de sate l l ites art if ic ie ls ,  s ' arrêtent sur p lace,  à 
quelques mètres du sol ,  réfléch issent que lques 
i nstants, s ' a perçoivent q u ' i ls  ont oubl ié  quelque 
chose, et remontent à toute vitesse . C ' est 
logique . . .  

Mais  revenons à Saint-Maur in .  
La lumière, d 'abord blanche, devient très vite 

b leu c la i r ,  pu is  b leu foncé . L 'objet " se désintè­
g re et s 'éteint" avant de d isparaître à la  vue des 
deux témoins, qui précisent, encore q u ' i l  éta it 
suivi d ' une traînée, longue comme cinq ou six fois 
le d iamètre de l ' o bjet . 

Le ciel  était c la i r ,  il n ' y  avait pas de c la i r  de 
lune,  et la  température extérieure était inférieure 
à 5 ° C .  Le rapport ind ique encore que le C N ES 
d'Aire-sur-Adour n 'avait effectué aucun lâcher de 
ba l lon (mais  quel " ba l lon" pourra it donner un 
s pectacle a ussi fu lgurant ? ) .  
Sa int-Ma rtory e t  les environs.  

L' heure de l 'observation l a  plus i nterres­
sante , l a  plus rapprochée,  la  plus consistante 
aussi ,  d ' u n  point de vue ufologique,  cel le de M .  
e t  M m e  Rieu,  n ' est pas 2 3  h 3 5  (comme nous 
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l ' ind iquons dans LDLN 2 9 7 ,  p .  3 3 ) ,  mais  p lutôt 
" e ntre 2 3  h 2 5  et 2 3  h 30" , vraisem blab lement 
très proche de 23 h 30, pu isque trois observa­
tions (apparem ment du même phénomène ) sont 
s igna lées tout près de là, à 23 h 30. 

I l  y eut tout d ' a bord un éc la i r  b leu-vert, q u i  
i l lumina le  paysage sur  p lus ieurs k i lomètres . On 
voyait les col l ines comme en plein jour.  La source 
de cette brève i l lum ination reste non loca l isée . 

Le moteur s 'arrêta, pu is les phares s' éteigni­
rent . C ' est Mme Rieu q u i  a l l a it préciser ce déta i l .  
E l l e  eut le temps, dès q u 'e l le  sent it la  décéléra­
t ion,  d 'observer l ' ind icateur de vitesse : l ' a igui l le  
chuta brusquement de 80 à 40 km/h, avant 
l ' extinction des phares (et de l 'éc la i rage du 
tableau de bord ) .  

M me Rieu sentit a lors comme un vent très 
fort, tandis que l a  voiture continua it sur sa lan­
cée, en ralentissant progressivement.  Dès le pre­
mier éc la i r ,  le fi ls âgé de 1 5  ans, Vincent, avait 
eu très peur, et s'était caché la  tête sous les bras. 

Seuls ses parents virent donc, sur leur d roite 
à environ 25 m de la  route et 20 m du sol ,  u� 
objet long d 'une d izaine de mètres, apparemment 
immobi le . 

Cet objet avait l ' aspect approximatif d ' u n  
b a l l o n  de rugby, vu de prof i l ,  avec l ' axe horizon­
tal,  mais son extrém ité d roite éta it légèrement 
relevée (déta i l  o bservé par Mme Rieu ) .  Cet o bjet 
éta it l u m ineux,  mais  n 'éc la i ra it pas le paysage . 
En fait ,  il éta it "éc la i ré de l ' i ntér ieur,  comme par 
un néon " .  O n  ne d ist inguait aucun déta i l  sur sa 
surface .  

SALLES D' AUDE 

• 
Narbonne y 

Cette vision de l ' objet d u ra ,  selon M .  André 
Rieu , entre h u it et d ix  secondes, pu is il y eut u n  
second écla i r ,  e t  l 'objet part it ,  t rès rapidement, 
vers l 'est ou l 'est-nord-est, sans la isser de traî­
néé derr ière l u i .  

C e  témoignage est incompatible avec l ' hypo­
thèse d ' une rentrée atmosphérique,  et l ' incom­
patib i l ité est tota le ,  même si  l ' on fa it a bstraction 
des autres observations de ce soir-l à .  

I l  est à noter q u e  l e s  phares s e  sont ra l lumés, 
et que le moteur  est rep a rt i ,  dès que le phéno­
mène s 'est éloigné . L 'a l lum age a-t- i l  fonctionné 
grâce au mouvement de la  vo itu re ,  q u i  rou la it 
encore (un peu comme quand on fait déma rrer 
une voiture à l a  batterie déchargée, en la  pous­
sant) ? Même dans ce cas,  i l  resterait à expl iquer 
l ' a rrêt d u  moteur, et ce lu i  des p h a re s .  Sans par­
ler  de l ' o bservation de cet objet immobi le  à quel­
ques mètres du so l ,  sous un angle beaucoup plus 
g rand encore qu 'à  Saint-M a urin . Et sans par ler  
des témoignages annexes, sur lesquels voic i  quel­
ques compléments : 

S u r  la D 2 1 ,  entre Mane et F igaro l ,  M .  et 
Mme Darmani  v irent " à  2 3  h 30" , en d i rection 
de St Martory, une lueur intense, bleutée, qui  per­
mettait d'y voir comme en plein jour, et, quelques 
secondes plus tard ,  u n  écla i r ,  moins fort que la 
première i l l u m inat ion . 

A la même heure, sur  la D 1 3, environ 1 , 5 
km au nord de Mazères-sur-Salat,  Mme Senges 
et son mar i  v irent éga lement une lueur en d i rec­
t ion de St M a rtory, mais  cette fois,  de couleur  
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plutôt jaune,  et non éblouissante, avec comme 
un crép itement d ' ét incel les au-dessus des toits . 

U n  peu p lus  au nord, à Roquefort-sur­
G aronne,  et encore à 23 h 30, M .  André Pages 
observa vers le nord-est (donc dans une d i rection 
op posée à ce l le  de St M a rtory, mais dans cel le 
du départ de la c hose ) ,  J l une l ueur su ivie d ' ét in­
cel les orange, comme un feu d ' a rtif ice" (à  la  tra­
jectoire près ) .  Cela fut vis ib le pendant 4 à 5 
secondes, pu is  apparut une boule b lanche,  qu i  
sembla descendre vers le so l ,  et d isparut derrière 
une col l ine,  en d i rection de la forêt d ' Ausse ing .  

Sa l les-d ' Aude 
Egalement vers 23 h 30, Mme G inette 

M unoz rentra it,  à cyclomoteur,  de son trava i l ,  
lorsq u ' el le v i t ,  en d i rection approximat ive d u  
nord-ouest e t  à u n e  soixanta ine de degrés a u ­
dessus de l ' horizon,  J l u ne énorme boule de feu,  
b leue, suivie d ' ét incel les identiques à cel les du 
fer  rouge q ue l ' on tape " .  En quelques secondes, 
la c h o s e  d i s p a r u t ,  en d i re c t i o n  d e  
l 'ouest-nord-ouest . 

Dans la lettre qu 'e l le  a adressée , le 1 2  
février, à Franck Marie, M me M unoz précise : J lje 
ne t iens pas à g a rder l ' anonymat, pu isque cela 
est vérid ique " .  

Entre M ayet et Ecommoy 

Nous avons brièvement évoqué ce cas dans 
le dern ier  n uméro, en page 34.  Voic i  quelques 
précisions sur ce cas remarquab le .  

L' affa i re s 'est p roduite le  3 m ars, à 1 h 30 
d u  m ati n .  Accompagné de son épouse, M.  Sou­
chu revenait d ' une soirée passée chez des amis .  
La bou le  est a pparue à sa gauche,  · venant 
approximativement de l ' est .  Aussitôt, le moteu r  
s'est arrêté, e t  l e s  phares s e  sont éteints . La voi­
ture ,  une Audi  assez ancienne, s'est immobi l isée 
sur le côté gauche de l a  route, sans que le  con­
ducteur a it  fait quoi que ce soit pour dévier de 

Le lieu de l'observation de M.  et  Mme Souchu, 
qui arrivaient en descendant la côte que l'on 
voit au fond. On note la présence d'un trans­
formateur (derrière le panneau indicateur). 

sa route . Dès que la boule eut d isparu (vers 
l ' ouest ) ,  tout s'est ra l lumé,  et, b ien que la voi­
ture fût à l ' a rrêt, le  moteur est rep a rti  tout seul. 
Toutefois,  M .  Souchu ne peut préciser s ' i l  avait 
mis  le  levier de vitesse a u  point mort, lorsque la 
voiture s'est immobi l isée . 

Rentrés chez eux,  tout p rès du l ieu  de l ' inc i­
dent,  M .  et M me Souchu ne parvinrent pas,  cette 
n u it-là ,  à trouve r le sommei l . 

deuxième volet : 
trois affaires 

probablement expliquées 

Parmi les o bservations récentes s igna lées 
dans les derniers n uméros de Lumières dans la 
Nuit, i l  en est trois auxquel les correspondent des 
exp l ications parfa itement c lassiques, et h a ute­
ment probables.  I l  n'y a donc plus aucune raison 
de la isser f igure r  ces trois affa i res dans les cata­
logues d ' observation d ' OV N I .  I l  s 'ag it des cas 
d ' Amsterda m  ( LD LN n ° 293-294, p .  1 9 ) ,  d '  Aus­
si l lon ( n ° 297,  p . 34) , et de Ben necourt ( page 
suivante ) .  

Pour c e  dernier cas, d e  nombreux lecteurs 
nous ont fait rem arq uer que la presse avait 

s ignalé u ne aurore boréale,  exceptionnel lement 
vis ib le sous nos l at itudes, q u i  fournit une expl i ­
cat ion assez probable au phénomène observé . 

Sur l ' affa i re d ' Aussi l lon,  Denis Camp lu i ­
même a trouvé deux expl ications poss ib les : 
l ' au rore boréale,  la date étant la même que cel le 
de Bennecourt ,  et une autre ,  tout aussi  vra isem­
b lable . En effet, à l a  suite d ' une demande de ren­
seignements adressée à l ' armée, i l  a reçu du capi­
taine Rodrig uez, officier de t i r  du ge Régiment de 
Parachutistes d ' I nfanterie de M arine,  u ne lettre 
qui donne les renseignements suivants : 
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J I  • • •  J 'a i  l ' honneur de vous informer que le 1 3  
m a rs 1 989,  une u n ité a effectué un exercice de 
tir qui s 'est prolongé jusq u ' à  m inu it enviro n .  Les 
t i rs de n u it ont été faits avec des obus et fusées 
éc la i rantes t i rés à part i r  du sol dans la  rég ion 
nord , nord-ouest d 'Aussi l lon (champ de t i r  m i l i ­
ta i re d u  C ausse ) " .  

O n  peut donc considérer l ' affa i re comme 
c lassée . Peu importe,  q u ' i l  s ' ag isse de l ' a u rore 
boréa le  ou de fusées écla i rantes t i rées par les 
mi l ita ires, une de ces deux expl ications étant vrai­
sem blab lement la  bonne . 

Enf in , Patr ick Vida l ,  de la SOBEPS,  a vrai­
sem bla blement percé le mystère d ' Amsterdam . 
Laissons l u i  la parole : 

i l  4 mars 1 988, 2 1  h 30 ; une personne 
anonyme téléphone à la tour de contrôle de 
l 'aéroport de Schiphol (Amsterdam), afin de 
savoir si, comme elle, le personnel de la tour aper­
çoit une formation de lumières évoluant dans le 
ciel. Effectivement, les employés de la tour 
remarquent, dans le nord-ouest, trois lumières 
oscillantes, au-dessus des immeubles du quartier 
de Sloten. Les radaristes de l 'aéroport, eux, ne 
détectent rien sur leurs écrans. 

M. Van Solingen, chef du service de contrôle 
aérien, décide alors de contacter la Police de /'Air. 
En fait, les informations sont maigres, pour la 
Police de l 'A ir qui s 'informe auprès des techni­
ciens de la tour de contrôle, afin de savoir si les 
lumières sont toujours là. Réponse affirmative. 
Comme il n 'est pas possible de "piotter" ces 
lumières sur écran radar, et comme l'observation 
reste purement visuelle, le commandant de la 
Police de l 'Air décide de transmettre, par liaison 
radio spéciale (lnrap Netwerk) la direction des 
opérations à la police locale (nationale et 
municipale).  

Les commissariats donnent alors l'ordre, par 
radio, à diverses patrouilles, de procéder à l'iden­
tification de ces lumières. C'est ainsi que de nom­
breux riverains, à l 'écoute sur la fréquence radio 
de la police, vont se joindre à i lia chasse aux 
O VNI". 

L 'annonce faite par l 'agence nationale de 
presse sur Teletekst (informations écrites sur 
télévision) ajoute de l'huile sur le feu, et la masse 
des détectives d'un soir grossit inéxorablement. 
Au bout d 'une demi-heure, les standards de la 
police et des rédactions des journaux locaux sont 
saturés d 'appels. A partir de ce moment, tout 
devient très confus. Des agents, sceptiques, par­
lent de petits hommes verts, le sourire aux lèvres, 
mais certains policiers prennent leur mission un 
peu plus à cœur, et d' écident d 'élucider ce 
m ystère. 

C'est ainsi que l 'on note que les feux des 
grues Nissan, situées dans la zône des observa­
tions, sont visibles de fort loin, et pourraient être 
source de méprise, pour de nombreux témoins. 
Cette h ypothèse est retenue par la police, qui 
décide qu 'il est temps de classer l 'a ffaire. 

En fait, cette explication est peu satisfai­
sante, car elle n 'explique pas le mouvement oscil­
lant du phénomène, d'une part, ni la méprise des 
techniciens de la tour de contrôle, qui connais­
sent bien la présence de ces fameuses grues. Les 
contrôleurs aériens de Schiphol ne peuvent se 
prononcer sur la nature de leur observation ; tou­
tefois, selon eux, les feux des tours Nissan ont 
pu être à l 'origine de nombreuses confusions, ce 
soir-là. Les responsables du contrôle aérien de 
Schiphol ont demandé à la direction de Nissan 
d 'éteindre leurs feux, afin de calmer les esprits. 
Nissan a refusé, alléguant que les ouvriers du 
chantier travaillaient encore. 

Peu à peu, la police en eut assez, d 'être 
assaillie d'appels de toutes sortes. A fin de met­
tre un point  final à cette pagaille, un hélicoptère 
de la Police de l'Air fut en voyé sur place, et évo­
lua au-dessus du chantier, pendant une quaran­
taine de minutes. Ce fut l 'origine de nouvelles 
méprises. 

Pour la police, l'affaire est classée. Il sem­
ble qu 'il y ait bien eu, à l 'origine, un phénomène 
lumineux inconnu, mais la nouvelle, s 'étant pro­
pagée de façon si soudaine et désordonnée, a 
e n train é  un cortège de c o n fusions e t  
d'a ffabulations. 

La police ne peut fournir d'explication, quant 
aux premières observations. Selon elle, le phé­
nomène se présentait sous la forme de deux 
points lumineux, d 'un diamètre apparent analo­
gue à celui d 'une étoile, en station au-dessus de 
Sotterplas, à une altitude indéfinie. Deux agents 
ont pu observer le phénomène une heure durant. 

Le professeur De Jager, astronome, propose 
une hypothèse fort séduisante : il s 'agirait tout 
bonnement de Vénus et de Jupiter. Si l 'on se 
reporte au tableau suivant, décrivant la trajectoire 

• élévation 40 

30" 

20 

260" 

3 mars 1 988 
(d ' après M Hulspas, 

astronome) 

2 /0"  2 80. 
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de ces planètes, ce fameux soir, force est de con­

venir que la coïncidence est troublante. Toute­

fois, si cette h ypothèse explique de façon ration­

nelle de nombreuses méprises, il n 'est pas cer­

tain qu 'elle puisse être envisagée dans le cas des 

toutes premières observations, pour lesquelles il 

était question de trois objets animés de mouve-

ments oscillants. 

L 'enchaÎnement des évènements montre, de 

façon explicite, qu 'en matière d 'ufologie, la pru­

dence reste essentielle, et qu 'un grand nombre 

de témoignages n 'est pas toujours synonyme de 

réalité vécue. " 

troisième volet : 

Encore et toujours 

des témoignages . . .  

20 janvier 1 988 

Une bien étrange affa i re s 'est dérou lée , ce 

jour-l à ,  en Austra l i e .  El le présente de nom breu­

ses analog ies avec divers autres témoignages, et 

notamment avec p lusieurs cas q ue nous relate 

M ichel  N ique,  depuis le  numéro 296 de LDLN,  

dans son compte rendu de l a  vague argentine de 

1 97 8 .  C 'est Patrick Vidal  qu i  nous expose 

" l ' affa i re Knowles" : 
F in janvier 1 988,  la presse a ustra l ienne rap­

porte des faits surprenants, survenus sur une por­

tion d ' autoroute i solée longeant l ' océan au sud 

de l ' Austra l ie  entre Perth et Adela ide . 

Mark Sawyers, sécréta ire de la VU FOR (Vic­

tor ian Ufo Research Society ) qu i  publ ie " The 

Austral ian Ufo Bul let in" a a imablement contribué 

à l a  présentation sous forme de condensé de 

cette affa i re hors du commun . 

Des sources a nnexes ont été consu ltées 

pour l a  rédaction de ce texte , à savoir le Mufon 

UFO Journal et la revue danoise " Ufonyt " ,  a insi  

que certa ins a rt ic les de l a  presse austra l ienne .
.. ':(" 

LA R E N CONTRE 

Le  20 janvier 1 988 vers 4 h 00 d u  mat in ,  à envi­

ron 40 ki lomètres à l ' ouest de Mundrabi l la  en 

Austral ie occidentale, Patrick,  24 ans, Wayne, 1 8  

ans,  Sean ,  2 1  ans,  et Faye Knowles,  40 ans 

roulent vers l ' est en d i rection de Ceduna . Avant 

de parven i r  à l a  h a uteu r  de Mundrab i l la ,  Sea n ,  le 

conducteur,  rem a rque l a  présence de ce q u ' i l  

pense être l e s  feux d ' u n  camion venant de l ' est 

et longeant selon toute évidence la route . Alors 

que le  phénomène lumineux se rapproche,  i l  d is­

paraît a p rès avoir comme " bond i " . Peu a près, i l  

réapparaît, e t  continue s o n  approche vers la  Ford 

Telstar de la fami l le  Knowles.  Sean d i ra p lus tard 

que cela fa isait penser à un "va isseau spatia l " .  

L 'eng i n ,  l a  l umière,  g rossit, devient p lus  br i l lant 

avant de red isparaître . 
Soudain les Knowles constatent que l ' engin 

est maintenant derrière eux.  Sean tente de le d is-

tancer en accélérant. Un peu plus tard l 'engin est 

là, D EVANT eux. Sean prend peur et fait  a lors 

dem i-tour ,  roule vers l 'ouest durant un moment, 

puis,  changeant d ' avis , fait  demi-tour à nouveau,  

et reprend sa route i n it ia le . 

Sean d i ra p lus tard que le phénomène était 

très proche de leur véhicule,  et q u ' i ls  changèrent 

de fi le, frô lant a u  passage une voiture tractant 

une caravane . 

C ' est a lors que les fa its deviennent confu s .  

Poursu ivi  par  l ' eng in ,  S e a n  rou le  à 2 0 0  km/h,  

quand le  pneu a rr ière d roit éclate.  Le conducteu r  

freine a ussitôt . Mme Knowles,  a ssise derr ière le  

chauffeur,  ba isse sa vitre et ,  de sa m a i n  d roite , 

touche le toit de la voiture ; e l le  la reti re précipi­

tamment a p rès y avoir senti  l a  p résence d ' une 

m atière . E l le  ressent a lors une sensation de cha­

leur  d u rant quelques i nsta nts . 

Une brume g ris-noir  envahit le véhicu le ,  et 

ses passagers se hâtent de remonter les v it res .  

Le son de leur voix se modifie et  d iminue d ' inten­

sité . I ls pensent q ue l ' objet est posé sur le toit 

d u  véhicu l e .  U n  bourdonnement est perçu,  et 

Sean perd conna issance . Dans la voiture, les 

occupants s ' affolent, crient, et p leurent.  I ls pen­

sent q u ' i l s  vont mourir,  et que l a  voiture s 'é lève 

dans les a i rs ,  puis  retombe au sol .  

Les deux c hiens accom pagnant les Knowles 

deviennent comme fous ; l ' a ir  est imprégné d ' une 

odeur putride . 

U n  peu p lus  tard,  Sean parvient à s ' arrêter,  

et la  fami l le  fuit la  voiture pour a l ler  trouver refuge 

dans des b u issons bordant l ' a utoroute . 

Le phénomène demeure d u rant un certa in  

temps à proxi m ité du véhicu le ,  puis  s' envole . 

Quinze minutes après avoir qu itté la voiture ,  

les Knowles sortent des bu issons et , l a  roue 
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éclatée remplacée, repartent vers Mundrabi l la  où 
ils s ' arrêtent a u  M u ndrabi l la  Mot or Mote l .  

D ix  heures p l u s  tard environ ,  l a  Pol ice d e  
Ceduna reçoit la  déposition d e  la  fami l le Knowles. 

Un routier du nom de Henley,  qui rou lait 
devant le véhicule des Knowles, affirme avoir vu 
dans son rétroviseur ,  cette n u it-là ,  une lumière 
b lanche br i l lante évoluant a u  dessus des phares 
de l a  voiture q u ' i l  précédait .  

Plus tard ce routier rencontrera la  fami l le Know­
les à Mundrab i l la  ; selon ses d i res,  l a  voiture des 
Knowles diffusait une odeur de bakél ite , "comme 
un fusib le fond u " .  M .  Hen ley découvrira q u atre 
personnes en état de choc,  les deux chiens 
prostrés . · 

S EA N  K N OWLES S ' EXPLI QU E 

" Nous vîmes cette c hose en p le in m i l ieu de 
la  route ; je demandai aux a utres ce q ue nous 
devions fa i re .  I l s  me consei l lèrent de ne pas la  
déranger . . .  P lus tard , je dus me déporter sur une 
a utre f i le tant l a  chose éta it  proche,  afin de l ' évi­
ter .  Nous avons fa i l l i  heurter une voiture t i rant 
une caravane, qui  venait en sens inverse . L'engin 
avait l a  forme d ' u n  œuf,  avec un cercle jaune­
orange en son centre . Sur  les côtés i l  y avait 
comme des a i les d ' oiseau . . .  

Je ne puis vraiment expl iquer l a  manière dont 
l a  voiture m ' a  semblé s 'é léver du sol . J ' a i  écrasé 
le fre i n ,  car  nous a l l ions à vive a l l u re .  Je ne puis 
me souvenir  de tout,  à cause de ce "trou" (perte 
de conna issance ) .  C'éta it comme une force 
i rrée l le ,  je pensais mour i r .  

Ma mère passa sa main au dehors, et  ressen­
tit une matière comme du cuir. Suite à mon étour­
dissement, je ne conserve pas une très bonne 
notion d u  temps q u i  s' est écou lé,  mais  je pense 
que cette aventure a pu d u rer une heure et 
demie . "  

LA D ÉC LARAT I O N  D E  PAT R I C K  K N OWLES 

" J ' a i  ba issé ma v itre ,  nos voix sont a lors deve­
n ues étranges, une sorte de poussière pénétra 
a lors dans l ' habitac le .  Après que cette matière 
ait envah i  notre voiture, cel le-c i  retomba, et nous 
fumes secoués. Je ne puis donner une idée pré­
c ise de l a  durée a u  cours de laquel le  l a  voiture 
fut sou levée de terre . Ce fut l ' expérience la p lus 
effrayante de ma vie . La voiture fut l ibé rée, nous 
l a  q u ittâmes en courant pour nous cacher  dans 
de proches ta i l l i s ,  où nous restâmes d u rant un 
bon quart d ' heure .  Le phénomène éta it  vraiment 
là.  Après, nous tentâmes de stopper des poids 
lourds ; de drôles de choses se passaient a lors 
dans c ie l .  La roue éclatée fut c hangée en trois 
m i n utes seulement ! " 

E XA M E N  D E  LA FORD TELSTAR 

Après exame n ,  i l  s ' avère que l a  voiture 
modèle 1 984, ki lométrage un peu supér ieur à 
1 00 000 k m ,  était en bon état mécanique géné­
ra l ,  a insi  que sa carrosserie . 

Au cours de l ' incident,  le pneu a rr ière d roit 
(tubeless Dunlop J éc lata . Quatre m a rques ou 
enfoncements a ppara issent sur le toit du véhi­
cule,  sans pour cela que l a  peinture a it été rayée 
ou en levée . Deux va l ises, qui se trouvaient a lors 
sur ce toit,  ne furent pas retrouvées. 

Aucune anoma l ie d 'ordre é lectr ique ne fut 
relevée , si ce n ' est q ue le feu de freinage a rr ière 
droit ne fonctionna it p lus .  

LE RÉS I D U  N O I RATRE 

Transportée à Adela ide,  la  voiture fut  exa­
minée par Paul Norman et John Auchte l ,  du grou­
pement V U FO R .  Des échanti l lons d ' u n  dépot noi­
râtre découvert sur les deux roues A V furent pré­
levés et confiés au l aborato i re AM DEL d 'Ade­
l a i de . . .  Les résu ltats f u rent les s u i v a nts : 
" L' an alyse de cette m atière no i re révèle que 
cette dernière est constituée dans sa plus g rande 
part ie d ' oxyde de fer mélé au rés idu consécutif 
à u n  fre inage bruta l " .  

D ' a utres échanti l lons furent confiés a u  
département de Pol ice d 'Austra l ie  d u  Sud,  à 
Ced u n a .  Com pte ten u  de la très petite quantité 
de mat ière dont i ls d isposaient, l ' a na lyse ne put 
être effectuée . 

Selon les résultats de l ' analyse menée par le 
la boratoire AM DEL,  ce lu i-ci conclut : Le résidu 
récolté sur  les roues avant provient de pouss ière 
rés idue l le  ven ant du système de freinage . 
Aucune poussière part icu l ière ne put être isolée 
a u  cours de cette recherche .  

Pou rtant d 'autres ana lyses débouchèrent sur  
des  résu ltats contrad icto ires.  G râce à l ' a ide de 
l ' un ive rsité de Monash, les recherches concer­
nant ces part icu les furent menées selon le cane­
vas suivant : 

1 ; M I C RO-ANALYSE PAR RAY O N S  X 
2 ; PH OTO G RAPH I E  PAR M I C ROSCOPE 

E LECTRO N I Q U E  
3 ; ANALYSE C H I M I Q U E  
4 ; ANALYSE D E  L A  STRUCTU R E  C R I STALLI N E  
5 ; ETU D E  C O M PARATIVE D E S  R ÉS U LTATS 

AVEC D I FFÉRENTES AUTRES ANALYSES 
6 ; C O M M ENTA I R ES ET AVI S  D E  D I V E RS 

SCI ENTI F I QU ES 
7 ; E N F I N  TOUTE AUTRE M ET H O D E  S U G G É­

R ÉE OU ADOPTÉE D U RANT LES I NVES­
TI G ATI O N S  
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POS S I B I LITÉS I M M ED IATES 

Sept éventua l ités logiques et immédiates fi rent 
l ' objet d ' a na lyses : 
- Poussière de garn iture de fre in 
- Part icules d u  sol local  
- Résidu de roue de l a  voiture 
- Plastique PVC 
- Bakel ite 
- Toute forme de résidu rad io-actif 
- Ch lore provenant d ' une mare .  

C O N C L U S I O N  POSSI BLE 

Les macro-part icules noires ont révélé a près 
recherche qu'e l le  contenaient un fort taux de 
chlore ainsi  qu' une forte proportion de potassium 
et de ch lorure . Ces part icu les sont a ssez part i­
cu l ières de par  leur  cou leur noire , leur  refroidis­
sement à haute accélération (accélération de par­
t icules)  a insi  que leur  structure p lane . 

La présence de soufre dans ces échanti l lons 
est inexpl iquée,  et aucune trace de combina ison 
d u  genre poudre détonante ne put être mise en 
évidence . L 'op in ion actue l le arrêtée par  les cher­
cheurs est que l ' or ig ine de ce genre de part icule 
demeure inconnue et n 'est pas le  résu ltat d ' u n  
procédé chimique industrie l ,  o u  de sédimentation 
naturel le ,  et q u ' enf in des recherches plus pous­
sées doivent être poursuivies dans ce domaine .  

(Condensé par  Patrick Vid a l )  

U n  jour de l 'automne 1 988 

M .  Claude M inghel l i  a eu l 'amabi l ité de trans­
mettre à LDLN le rapport d ' enquête que voici  : 

Dans le département des Alpes M arit imes 

(voir  le croquis c i-jo int ) ,  a u  cours d u  troisième tri­
mestre 88,  en f in  d ' après midi ( le  témoin ne se 
rappelant plus la  date et l ' heure précise) ,  Madame 
Catherine R . , 40 ans, secrétaire de direction,  rési­
d a nt à Peymeinade,  rentrait de son bureau s itué 
a u  Cannet . El le conduisait sa voiture sur la  route 
nationale n ° 85 et se d i r igeait vers l a  v i l le  de 
G rasse . 

Le cie l  était c la i r  et il n ' y  avait pas de vent . 
Souda in ,  au l ieu-d it Va l -de-Mougins,  son 

attention fut atti rée par des gens qui station­
n a ient a u  bord de l a  route en regardant dans l a  
d i rection du v i l l age d 'Auri beau-sur-S iagne (sec­
teur ouest-nord -ouest ) .  

Portant son regard dans l a  même d i rection, 
e l le  eut l a  su rprise d ' a percevoir  dans le c ie l , à 
environ 1 5 ° au dessus de l ' horizonta le un point 
lumineux entouré d'un halo, l 'ensemble faisant 
à peu près l a  grandeur de l a  p le ine lune, de cou­
leur  f i  orange-violet" (Couleur d u  N u a ncier  Pan­
tone n ° 2 1 9 A)  q u i  se déplaçait se lon une trajec­
toire s inueuse,  suivi d ' une traînée de fumée dont 
l a  longueur,  d ' après le témoin , sous-tendait un 
a rc de 3 5 ° . 

Le phénomène, qu i  se situait sur sa g a uche,  
sembla it  se d i riger vers G rasse en donnant 
l ' i mpression d ' a l ler  t rès lo in vers l ' avant du 
véhicu le .  

Le  témoin e ut l ' i m pression qu' i l  était assez 
é lo igné de l a  route sur laquel le  i l  se trouvait, pro­
bablement a u  dessus d ' Auribeau-sur-Siagne . 
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D' autres personnes ralentirent pour observer 
ce phénomène dont la  d u rée d ' o bservation fut 
est imée entre 1 5 et 20 secondes . 

Le témoin n ' a  pas souvenance d ' avoir  res­
senti le moindre effet psychologique ou physio­
logique insol ite immédiat ou tard if .  

C laude Minghel l i  précise sa pensée, sur  
l ' i ntérêt que peut présenter, pour l ' ufolog ie,  une 
observation de ce type : 

f i  A y bien réfléchir ,  je pense q u ' u n  cas jugé 
peu intéressant, vue sa d istance d ' o bservat ion 
par  le témoin X situé à l ' endroit A ,  peut, a près 
enquête, s' avérer intéressant si, a u  même 
moment, i l  a pu être observé de beaucoup plus 
près (ou sous un autre angle) par  u n  témoin Y 
situé à l ' endroit B .  

De toute façon,  u n e  éventuel le tr iangu lation 
devenant a insi  possib le ,  permettra une mesure 
plus précise de la distance réel le du phénomène . "  

En conséquence, i l  lance l ' a ppel  à témoins 
su ivant : 

Les lecteurs susceptibles d' avoir observé un 
phénomène ana logue dans cette région et  durant 
cette période sont cord ia lement i nvités à fa i re 
part de leur  observation,  en précisant bien le lieu 
où i ls  se trouvaient,  ceci permettant d ' évaluer l a  
distance d ' observation avec une assez bonne 
précision ( par  tr iangulation ) ,  et permettant peut­
être d ' é l im iner tout a utre phénomène sans inté­
rêt pour l a  recherche ufolog ique . 
1 8  décembre 1 988. 

Ce cas sem ble présenter un intérêt supérieur 
à la  moyenne,  en ra ison d u  nombre de témoins 
et de l a  fa ib le  d istance d ' o bservation . Son exis­
tence a été révélée par un excel lent a rt ic le,  signé 
de Frédéric Cheutin ,  dans Le Méridional du 2 5  
janvier  1 98 9 .  

O l ivier Rieffel e t  un autre enquêteur de LDLN 
se sont rendus sur place, le 1 4  août 1 98 9 .  Voici  
la  synthèse des renseignements qu' i ls ont recueil­
l is  a uprès des témoins .  

Le d im anche 1 8  décembre 1 988,  vers 
2 h 30 du matin,  quatre jeunes gens,  q u i  avaient 
passé la  soirée au Vigan, dans le Gard, circula ient 
sur l a  D 1 1 3, en d i rection de B landas.  Une pre­
m ière voiture ,  une CX,  était  conduite par Chris­
tophe Gu i ra rd . Ses passagers, à l ' a rr ière, éta ient 
Agnès Galy et son frère Pierre . Pas très lo in der­
r ière, mais à quelques minutes d ' interva l le quand 
même, Pascal Albarès les suivait dans sa 4L.  

Tout avait commencé, en fait ,  quelques 
minutes p lus tôt,  lorsq u ' i ls  avaient qu itté des 
amis, à Montdard ier .  Quelq u ' u n  avait remarqué 
une i l l um ination bizarre d u  c ie l ,  au-dessus du 
causse . Tout le monde avait constaté la  présence 
de cette lueur,  mais les choses en éta ient restées 
là . 

, "" - .. 
. ' 

Val de Mougins \----N 35-­

Mougins 

Quelques d izaines de mètres avant le som­
met d' une côte , où la  route fait u n  virage sur  la  
gauche,  Christophe Gu i rard vit,  devant lu i  un 
pu issant éc la i r  b lanc,  tandis q u ' a utour de l a  'voi­
ture ,  le paysage devenait anormalement sombre . 
I l  réve i l l a  Agnès et Pierre G a ly ,  pu is s ' a rrêta . 

Tous trois v irent d istinctement,  à 2 50 m 
d ' eux environ , un objet de forme rectangula i re ,  
l a rge d '  er:'viron s ix mètres e t  h a ut de d e u x ,  q u i  
l e u r  barrait la  route, tout près d' une l igne à haute 
ter:'sion . Cet objet, de couleur rouge-orange, pou­
vait se trouver à une soixanta ine de centimètres 
seulement au-dessus de l a  route . Le seul déta i l  
v is ib le  à sa surface éta it une bande som bre hori­
zonta le ,  qu i  le partagea it en deux parties 1� par­
tie inférieure étant un peu plus haute que 

'
1 ,  autre .  

_
A l ' i nté�ieur de  l a  C X ,  l 'émotion était grande.  

La Jeune f 1 l le,  surtout, n ' était pas rassu rée . 
Incroyablement som bre,  le paysage n ' avait pas 
son aspect habituel . Christophe et Pierre i ront 
ju

_
squ' à d i re qu'ils ne reconnaissaient pas la route, 

m les arbres. 
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I l  fal l a it pourtant bien fa ire quelque c hose . 

I l s  décidè rent donc d ' avancer,  vers le phéno­

mène . Là,  les souvenirs des deux garçons d iffè­

rent s ingu l iè rement : Christophe dit q u ' i l  a ppuya 

à fond sur  l ' accélérateur,  et atteign it vite 1 00 

km/h, tandis que Pierre eut l ' i mpression q u ' i ls  

rou la ient à 30 km/h . . .  Toujours est- i l  que l a  voi­

ture approcha du phénomène, jusq u ' à  une qua­

rantaine de mètres seulement.  

L 'objet se souleva légèrement,  puis  com­

menca à reculer ,  de p lus en p lus vite . . .  Lorsque 

la  vo iture arriva à proximité d 'un cromlech, l ' ovni  

disparut, sur la  gauche. Le ciel et le paysage repri­

rent a lors leur aspect norm a l .  

Arrivés enfin à Blandas, les trois jeunes gens 

furent rejo ints par Pasca l ,  qu i  avait eu le temps 

d ' a percevoir l ' objet , de loin, sur sa gauche . Tous 

quatre revinrent a lors sur les l ieux de l ' apparition , 

mais  ne trouvèrent aucune trace la issée par  le 

phénomèn e .  

Mme Ga ly ,  l a  mère d ' Agnès e t  Pierre , q u i  

attendait s e s  enfants, à Blandas,  avait été frap­

pée, vers l a  même heure, par l 'aspect anormal  du 

c ie l ,  et e l le  ava it  imaginé q u ' i l  a l la it ne iger .  

U n e  semaine environ avant cette rencontre ,  

un témoin qu i  désire rester anonyme, mais  que 

connaissent les q uatre jeunes gens de B landas,  

avait observé "un phénomène lumineux " ,  qu i  

ava it  brou i l lé  sa C B .  

U n  soir d u  début de mars 1 989,  Christophe 

G ui rard vit,  vers 2 2  h ,  " au-dessus de Vissec" , 

une petite l u m ière,  de l a  ta i l le  a pparente d ' une 

éto i le ,  q u i  suivait une trajectoire e rratique .  

Peut-être faut- i l  encore noter quelques ano­

m al ies,  qu i  se prod uis irent à Blandas,  p lus ieurs 

mois a près l 'évènement d u  1 8  décembre, m ais 

qui ne présentent aucun l ien évident avec 
.
l u i  : 

deux lap ins naquirent avec des malformations 

graves, l ' u n  ayant une seule ore i l le ,  l ' a utre trois 

pattes .  
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En haut, Agnès Ga/y racontant 

/'observation au journaliste du 

Méridional. (Photo Bernard 

Bouye). 
Ci-dessus : Pierre Ga/y raconte le 

déroulement de l'observation, 

pour l'enquêteur de LDLN. 

Ci-contre : La portion de route 

que barrait le phénomène (pho­

tos R. C. ). 

Nuit du 1 9  au 20 janvier 1 989. 
Mme G ueudelot a reçu de M. Quincy une 

coupure de La Montagne du 21  janvier  1 989, qui  
donne brièvement les i nformations que voici  : 

" Dans la n u it de vendredi à samed i ,  des 
ovnis ont été o bservés dans le c ie l  creusais .  La 
premiè re o bservation s'est fa ite (à G ué ret ) vers 
1 9  h 45, d ' a utres devaient se fa ire dans la  nuit ,  
jusqu'à  1 h du matin ; la dernière fut signa lée vers 
7 h 1 5 . 

I l  s ' ag issait d ' u n  objet scinti l l ant vivement, 
émettant des couleurs bleues, b lanches, qu i  se 
déplaçait lentement vers l 'est du département, 
en d i rection du Puy-de-Dôme.  

Ces o bservations ont  été  s igna lées dans les 
communes de Jarnages, Chénéra i l les, Bel legarde­
en-Ma rche,  Cham bon-sur-Voueize,  Evaux-les­
Bains, M autes et G uéret . "  

L a  d i rection s igna lée est ce l le  des vents 
domina nts . La vitesse de déplacement étant fai­
b le,  on peut songer à un bal lon . Reste à expl iquer 
l ' aspect d u  phénomène.  S 'ag i ra it- i l d'un ba l lon 
éc la i ré ? 
24 février 1 989 

M. Rémy Borne a transmis à LDLN le texte 
d ' u n  a rt ic le paru dans le numéro du mard i  28 
février de La Nouvelle République du Centre­
Ouest, sous le titre : Braslou, Razines : mystères . 

Ces deux communes se trouvent au sud-est 
de Riche l ieu ,  dans l ' I ndre-et-Loi re . 

L 'article précise qu'entre 2 1  h 20 et 2 1  h 25,  
se lon les uns,  à 21  h 31  ou 32 se lon d ' a utres,  
un bruit énorme et sourd a secoué tout le bourg 
de Braslou . Il c ite ensuite trois témoignages, dont 
celu i-ci ; 

" J ' a i  cru q u ' u ne voiture avait percuté un 
mur ,  ou q u ' une chem inée s 'éta it écroulée . . .  On 
pouvait a ussi penser à u n  ébou lement d ' une 
cave . C ' était très proche,  et je suis même sorti  
dans la  rue ,  en pensant trouver une expl ication . "  

L 'art ic le assure enfin que selon les gendar­
mes de Richel ieu , il n ' y  avait à ce moment-là n i  
orage, n i  avion d a n s  le secteu r .  
20 mai 1 989 

Frédéric Raul l ier,  qui  est astronome amateur, 
nous raconte l ' observation q u ' i l  fit vers 2 h 1 0  
d u  matin à Aubigny,  près de Fa la ise, dans le 
Ca lvados : 

" . . .  Revenant d ' u n  repas de fami l le ,  j ' a l l a i  
scruter le c i e l  u n e  dern ière fois, avant de me cou­
cher. A m a  grande stupéfaction,  je découvris 
entre deux a rbres une énorme boule rouge : el le 
était immobi le au-dessus d'un arbre, mais devait 
en réa l ité se trouver nettement p lus lo in que 
celu i -c i .  

Je songeai  tout de suite a u  phénomène 
OVN I .  J 'appelai  mes parents . Ma mère arr iva, sui-

vie de mon père . Lorsq u ' i l s  arr ivèrent, l ' objet 
commençait déjà à s 'é loigner lentement . 

Récapitu lation de l ' o bservation : 

1 re phase : l 'objet reste immobi le ,  pendant 
8 ou 9 secondes . 

2e phase : l 'objet se met à bouger lentement, 
à vitesse constante , d u rant une m i n ute ou une 
m i n ute et demi e .  

Ca ractéristiques de l 'o bservation : 

Jour et heure : 20 m a i  1 989,  environ 2 h 1 0  
(heure légale ) .  C'était le  lendem a i n  de l a  p le ine 
lune .  

Cou leur  de l ' objet : rouge orangé 
G rosseur  : un demi degré 
Magnitude : environ - 5 
Bruit : aucun 
Luminosité : constante 
Di rection d ' observation : vers l ' est-sud-est 
Hauteur au-dessus de l ' horizon : environ 3 5 °  

1 er juin 1 989 

M a ryl ine P . , âgée de 1 7  ans, étud iante en 
hôte l ler ie,  a adressé à l a  Banque I nternationale 
de Données Ufolog iques le récit d ' une o bserva­
tion faite à Montaze ls ,  près de Cou iza , dans 
l ' Aude,  le  jeudi  1 er ju in ,  vers 0 h 50, et  qu i  a duré 
une trentaine de secondes .  Ce réc it est intéres­
sant,  en raison du schéma qui l ' accompagne . 

" N ous étions part is,  mes parents et moi ,  à 
la recherche de mon ch ien , qu i  avait suiv i  des 
chevaux . . .  Nous sommes descendus de voiture . 
On a a p pelé le chie n .  On entendait des ch iens 
aboyer .  Nous sommes repart is ,  n ' ayant aucun 
s igne de l ' an ima l ,  en d i rection de Couiza . O n  a 
tourné un peu,  mais ces chiens qui  hurlaient pres­
que à l a  mort nous ont fait reven i r  sur l ' endroit . 
On s' est a rrêté sur le bord de la route , ma mère 
est restée dans la voiture, mon père est a l lé foui l ­
ler  un peu p lus lo in ,  avec une torche, et moi ,  
j ' attendais ,  près du véh icu le .  Souda i n ,  m a  mère 
m ' a  a p pelée,  en me montrant le c ie l ,  en face 
d ' e l l e .  J ' a i  a lors vu,  au-dessus des a rbres,  t rois 

Aspect de chacun des trois 
objets. 

engins tournant sur eux-mêmes, tout en tournant 
les uns autour des autre s .  I l  éta it à peu près 0 
h 50. J ' a i  soudai n  été prise d ' une excitat ion,  et 
je me suis mise à sauter partout, en cr iant à mon 
père de regarder,  lu i  auss i ,  m a is i l  s 'est énervé , 
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parce qu ' i l  ne voyait r ien . . .  Le phénomène a duré 
environ 30 secondes, puis les engins se sont 
comme un peu cachés derrière les a rbres, et on 
n'a p lus r ien vu. 

1 3  juillet 1 989 
Deux fidèles lecteurs de LDLN , Raoul Foin et 

Jean-Pierre d ' H ondt, secréta i re du G N EO V N I  
(G roupement Nord iste d ' Etude d e s  OVN I )  nous 
ont adressé des extraits du numéro du 1 9 j u i l let 
de La Dépêche de Tahiti, qui relate un événement 
survenu vers 1 h d u  matin,  le jeudi  1 3  j u i l let, à 
Mah ina ,  dans la val lée de l '  Ahon u .  

Rona ld  F lohr,  qu i  d i r ige un garage, fût 
révei l lé ,  a insi  que p lus ieurs voisins,  par un siff le­
ment très puissant . I l  eut le temps de se précip i ­
ter à une fenêtre, et de voir  u ne boule très lumi­
neuse,  de couleur orangée, et  d'un d iamètre 
d 'environ 2 rn , qu i  fonçait sur  sa maison . Le s if­
flement devint de plus en plus effrayant, et i l  y 

eut un terri b le craquement.  Tout ( le  pan est de 
la toiture . . .  ) venait d'être arraché. On a l la it retrou­
ver des tôles à p l usieurs d izaines de mètres du 
bâtiment.  

L 'art ic le de N. Bu isson cite le témoignage 
d ' une voisine : " Marna Rivet, qui hab ite j uste en 
face de la maison des Flohr, nous a raconté exac­
tement la  même c hose : e l le a t rès bien vu la 
boule orangée s 'approcher de la maison, les tôles 
voler comme des fétus de pai l le ,  et la boule lumi­
neuse,  qu i  éc la i ra it toute l a  campagne,  p rendre 
brusquement de la vitesse et s'évanouir  très vite 
vers le haut de la va l lée de l' Ahonu en prenant 
rapidement de l ' a ltitude . Pour l ' ensemble des 
témoins du phénomène, a u  moins trois foyers, 
i l  ne peut s ' ag i r  d ' une tornade : la  lumière jaune 
orangée, très puissante, ne peut être produite par 
ce genre de micro-cyclone . Ce ne peut pas non 
p lus être l a  foudre,  pu isque cette nu it- là le  c ie l  
était l im pide , sans un nuage . . .  " 

La nlllie tranqaJHe de l�ona tl Mdlna a vka H y a ane ��e��Jalne ane nalt quelque pea troublh. 

Jlonald IJoiJr, • � .,. eaAau et lm tJJls tonlas de a ....,._, anacb• par rme boale lamlneue 
et d�YUtatrlce. 
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Deux photos publiées par La 
Dépêche de Tahiti : Le trajet 
de la boule dévastatrice, et 
les tôles arrachées au toit. 

20 juillet 1 989 

Deux observat ions ont été s igna lées ce soir­
là,  à une dem i-heure d ' interval le et à 5 km de d is­
tance,  dans la  proche ban l ieue nord-ouest de 
Pa ris . 

Ce fut tout d ' abo rd Jean-Yves B . ,  à la  
Garen ne-Colombes, q u i  v it  passer dans le c ie l ,  
venant d u  sud-ouest et se d i r igeant vers le nord­
est ,  u ne formation en V ,  pointe en avant, d ' une 
douzaine de lumières rouges.  Le témoin rega raa 
sa montre : i l  était 22 h 41  . 

Brusquement, chacune de ces lum ières 
q u itta sa p lace dans un bras du V pour a l ler  se 
p lacer dans l ' autre bras .  Il semble que ce mou­
vement d ' ensem ble n ' a it présenté aucune symé­
trie, les positions in it ia le et f inale de chaque 
l u m ière n ' étant pas symétriques par  rapport à 
l ' axe d u  V .  Mais  le témoin n 'eut q ue quelq ues 
brefs instants pour ass ister à ce spectacle . I l  
a ppela sa femme, qui se trouvait pourtant près 
de l u i ,  m a is cel le-ci n 'eut pas le  tem ps d' obser­
ver le phénomène, qui d isparut en d i rection de 
Gennevi l l iers ,  dans un s i lence tota l .  

L e  p lus étonnant,  dans cette affa ire,  c 'est 
l 'ang le  sous lequel  Jean-Yves B. put observer le 
phénomène : la largeur  du V éta it de nombreu­
ses fois supérieures a u  d iamètre apparent de la  
p le ine lune ! Comment com prendre,  a lors,  q u ' i l  
n 'y  a it p a s  eu d e s  centa ines de témoins ? L e  phé­
nomène était-i l  observable de toutes les d i rec­
t ions,  ou bien , par quelque prodige auquel  nous 
ne com prenons r ien ,  certa ins ovnis seraient-i ls 
v is ib les seulement de certa ins endroits, ou par 
certa ines personnes ? (Le cas du 1 e r juin,  à Mon­
taze ls ,  est de ceux qui permettent d ' échafauder 
une tel le hypothèse, puisque le père de Maryl ine,  
pourtant peu é lo igné des deux témoins,  n ' a  r ien 
vu . )  

I l  serait sans doute imprudent d e  considérer 
le témoignage de Jean-Yves B .  comme a berrant . 
A ceux q u ' u n  tel point de vue tenterait, on ne 
peut que recommander la  lecture d ' u n  l ivre amé­
r icain : Night Siege, The Hudson Valley UFO 
Sightings, par le Dr J .  Al len Hynek,  Phi l ip  J .  
l m brogno et Bob Pratt (éditeur  : Bal lant ine,  
1 98 7 ) .  I l s t rouveront là  (en angla is,  hélas)  une 
quantité impressionnante de témoignages pré­
sentant de nombreux points communs avec celui­
c i .  Nous· parlerons de ce l ivre dans le numéro 300 
de LDLN . 

Le second témoignage de cette soirée nous 
a été transmis par  la  Banque I nternationale de 
Données Ufologiques.  I l  émane de M. Jean 
Renault ,  m i roit ier en retraite, âgé de 66 ans,  qu i  
vers 23 h 1 0, observait de chez l u i ,  à rue Ruei l ­
Ma lma ison,  le c ie l  étoi lé  et sans n uages . 

C 'est a insi  qu ' i l  découvrit, venant de l 'ouest 
et se d i r igeant vers l 'est, un g ros point br i l lant,  
v is ib lement à très haute a lt itud e .  

J usque là ,  r i e n  d ' extraord ina i re .  Tout per­
mettait de supposer q u ' i l s 'ag issait d ' un sate l l ite . 

M .  Renault appela sa femme et, pour lu i  faci­
l iter le repérage de ce petit point dans le ciel ,  l u i  
i n d i q u a  que la  chose s 'a pprochait d ' une certaine 
étoi le .  C 'est alors a lors qu' i l  eut la surprise de voir 
cette " étoi le" venir  rapidement à la  rencontre du 
p r e m i e r  o bjet , et s ' a rrêt e r ,  c o m m e  p o u r  
l ' attendre .  

Bien sûr, à c e  stade du récit, on évoquera les 
i l lusions classiques qui  compl iquent l 'observation 
du ciel  nocturne . Mais attendons p lutôt la suite . . .  

L 'objet venant d e  l 'ouest stoppa net , en 
même temps que " l 'étoi le " .  L 'écart entre les 
deux objets demeura constant pendant environ 
une seconde, puis chacun des deux points 
rebroussa chemin .  Le prem ier objet a l la  se per­
d re d u  côté de la  constel lation de l a  Lyre , et 
l ' a utre partit vers l ' est et d isparut . 
28 juillet 1 989 

Nous avons reçu de M .  M a rcel  Ladet, qu i  
habite Sa int-Am broix,  dans le G a rd ,  le récit 
d 'o bservation que voici  : 

" . . .  Cette n u it du 28 ju i l let 1 989,  aux envi­
roos de 22 h 45 (cie l  dégagé, sans l u n e ) ,  nous 
étions,  m a  fem me et moi ,  à la  fenêtre de notre 
chambre,  lorsque mon attention fut attirée par 
deux po ints lum ineux (de la  ta i l le d ' une étoi le ) . . .  
I ls  étaient de couleur jaune orangé a u  début de 
l ' o bservation,  pour deven i r  blanc lumineux à la 
fin . Cette observation n 'a  pù durer qu' une dizaine 
de secondes, car notre champ de vision est assez 
restre int (nous ha bitons une petite rue ) ,  et de 
plus, ce que nous avons vu se déplaça it à t rès 
g rande v itesse . 

Nous avons pourtant eu le temps de su ivre 
leur trajectoire, et l 'étrange déplacement d 'un des 
points lumineux . 

1 

1 t  ..... 2 • 
..... , t 

1 '  ..... 

1 

début 

2 • : . 1 
1 
t .... .... 

..... .... , 
1 

1 • ... 
2 • 

1 ' 
.. 

1 

2 • 
• 

fin 

Nous avons pu constater, avant l 'o bserva­
tion (un quart d 'heure environ avant) une coupure 
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de courant,  q u i  a d u ré quelques secondes.  Deux 
a utres coupures de courant avaient eu l ieu ,  sen­
siblement à l a  même heure , l a  vei l le  (jeud i ) ,  et le 
mardi  de l a  même semaine .  

1 er août 1 989 

Voici  le  récit de l ' observation faite ce soir- là 
. par  un lecteur  de LDLN : 

" I l  était environ 22 heures 50, ce m ard i 1 e r 
août 1 98 9 ,  l orsque j ' o bservais les étoi les f i lan­
tes de l a  fenêtre de ma cham bre , à C lermont 
l ' Hérault ( 34) . J 'éta is  à la  fenêtre depuis d ix 
minutes approximativement, l a  lumière intérieure 
étant éte inte,  lorsque j ' a i  a perçu u n  phénomène 
insolite, de la g rosseur d ' une étoi le,  et de la même 
couleur ( b lanc-jaune ) ,  qu i  se d i r igeait du NE vers 
le SW. 

I l  s' agissait s implement d'un " feu " ,  et non 
de l u mières c l ignotantes ( rouges ou vertes ou 
b lanches)  comme cel les des avion s .  J ' a i  pensé 
tout de même à un avion car  i l  a rrive q u ' on ne 
voie aucun c l ignotant mais seulement le phare . . .  

Je n e  m e  serais jamais posé d e  questions si 
Je phénomène n 'a vait pas disparu subitement, 
pendant deux ou trois secondes, pour réapparaÎ­
tre ensuite, en gardant l a  même apparence 
(même couleur,  même g rosseur,  etc) mais en tra­
jectoire inverse. 

C 'est à part i r  de là que j ' a i  b ien o bservé le  
phénomène, qu i  sembla it conserver u ne vitesse 
constante, mais qui paraissait dévié de sa trajec­
toire (comme si  le  vent l ' avait poussé de côté ) ,  
avant d e  reprendre toujours s a  trajectoi re in it ia le .  

Je n'a i  o bservé aucun a utre feu,  n i  entendu 
aucun son . J 'a i  cru ensuite qu' i l  s 'ag issait d ' u n  
ba l lon ,  m a i s  a lors, pourquoi cet " a l ler-retour" ? 
Cette hypothèse ne tient pas la route . . .  I l  y avait 
un très léger vent du nord , le temps était très 
c la i r ,  j ' a i  observé un quart d ' heure plus tard un 
avion, que j ' ai bien reconnu (c l ignotant rouge, . . .  ) 

Ma première observation du phénomène a pu 
d urer 30 secondes à peu près ; l a  seconde phase 
plus longtemps, sûrement plus de deux minutes : 
j ' a i  couru de l ' autre côté de la m a ison lorsque le 
phénomène est passé au-dessus du toit,  pour 
a l ler  à l a  fenêtre de l a  cuis ine et contin ue r  à le 
suivre .  Je l 'a i  tout de suite repéré , et l 'a i  suivi des 
yeu x  pendant quelques secondes encore, avant 
q u ' i l  ne s 'é lo igne petit à petit, et q u ' i l  ne me soit 
plus possib le de l ' observer (d istance + arbres et 
toits ) .  

J e  n e  prétends nu l lement avoir observé 
" mon O VN I " ,  ce n ' est d ' ai l leurs pas la prem ière 
fois q ue j ' o bserve des phénomènes insol ites , 
mais  que j ' avais jusq u ' à  présent bien identif iés.  

Je vous transmets s implement ce témoi­
gnage à p lusieurs f ins : 

1 ° )  de façon q ue cette observation ne reste pas 
a u  fond de mon t i ro i r  (el le ne serv i rait à rie n ) ,  et 
de façon que vous la  compariez à d 'autres (si tou­
tefois vous avez , un jour ou l ' a utre , d ' a utres 
témoignages pour ce 1 e r août) ; 
2 ° )  Je souhaiterais que vous arr iviez à une con­
c lusion af in de me d i re s' i l  s 'ag issait d ' un phéno­
mène connu autre qu'un avion, un hél ico,  un bal­
lon , . . .  ou une i l l usion d ' optique ! "  

I l  serait b ien im prudent d e  concl ure,  à part i r  
de ce seul  témoignage. En revanche, on peut faire 
des remarques : 

La première , c ' est qu i l  serait probablement 
possible de préciser un peu plus la position dans 
l ' espace de l a  trajectoire : l ' objet est-i l passé au 
zénith (ou , tout au moins,  à proximité du zénith)  ? 
Si ce n ' est pas le cas,  de quel  côté est-i l  passé , 
par rapport au zénith ? Au nord-ouest,  ou au sud­
est ? I l  serait éga lement i ntéressant d ' avoir  des 
ind ications (même approximatives) de h a uteu r  
angula ire,  par  exemple p o u r  l e s  points d ' a ppari­
t ion,  d ' extinction , et de d isparit ion déf in it ive . 
Enfin ,  i l  serait uti le de préciser les az imuts de ces 
mêmes points (exemple : apparition et d isparition 
défin it ive a u  cap 20° ; extinction a u  cap 1 30 ° ) .  
N otons, d ' a i l leurs,  que cette dernière ind ication 
contiendrait nécessa i rement la  réponse à l a  pre­
m ière question : dans l ' exemple choisi ,  l 'o bjet se 
serait manifesté a u  sud-est du zénith . 

I l  serait en outre uti le de préciser, pour cha­
cune des phases de l 'observation,  si l 'objet sem­
blait se rapprocher ou s'éloigner de l 'observateur .  
Tout es ces ind ications seraient fort uti les (et 
même franchement indispensables ) ,  si d ' a utres 
témoignages sem blables étaient s ignalés,  le 
même soir et à l a  même heure, pour tenter d ' éta­
bl ir  des recoupements . 

La seconde rem a rque que l ' on peut fa i re ,  à 
propos de ce cas,  c ' est q u ' i l  rappel le l 'o bserva­
tion, q ue nous venons de voir,  d u  20 ju i l let , à 
Ruei l -Malm aison . Dans les deux cas,  si nous en 
croyons les témoins, q uelque chose qu i  ressem­
ble beaucoup à u n  satel l ite art if ic ie l  s ' arrête sur 
p lace ,  et rebrousse chemin . I l  n ' existe pas,  à ma 
connaissance,  d ' expl ication à cela (autre qu'en 
termes de coïnc idences, ou d 'erreurs de percep­
t ion ) .  On com prend faci lement q u ' u n  sate l l ite 
puisse paraître " c l ignoter" (s' i l  tourne lu i-même, 
présentant a lternativement à l ' observateu r  une 
face réfléchissante et une surface mate ) ,  mais on 
ne connaît pas encore de sate l l ites équ ipés de la 
m a rche a rr ière . En fait,  la  seule expl ication que 
l ' on pu isse proposer à ce type d ' o bservation est 
la suivante : l ' observateur voit un sate l l ite art if i­
c ie l  qu i  entre dans le cône d ' om bre de l a  terre,  
et donc " s ' éteint " . Au même moment, ou quel ­
ques secondes a près, et  à peu près a u  même 
endroit dans le c ie l ,  un autre sate l l ite , se d irigeant 
en sens inverse , sort du cône d 'ombre,  devenant 
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ains i  v is ib le . L' observateur a tout nature l lement 
l ' i l l usion q u ' u n  seul  et même objet a fait demi­
tour (ce qui ,  en l ' état actuel  de l a  techn ique,  est 
i m pensable : un sate l l ite ne change pas instan­
tanément d 'orbite comme une boule de bi l la rd qui 
rebondit ) .  

U n  premier inconvénient d e  cette expl ica­
tion , c ' est q u 'e l le  met un peu lourdement le 
hasard à contr ibution, d ' a utant p lus que dans 
l ' ensem ble,  les sate l l ites art if icels ont tendance 
à a l ler  tous à peu près dans la  même direction (en 
g ros : d ' o uest en est, pour des raisons de faci­
l ité de l ancement : on profite de l a  rotation de l a  
terre , en t i rant vers l 'est )  ; en conséquence, l a  
proba b i l ité d 'o bserver,  a u  m ê m e  moment e t  a u  
m ê m e  endroit du c i e l ,  d e u x  sate l l ites se d i rigeant 
en sens inverses est extrèmement fa ib le .  Disons 
que l ' hypothèse " sortie et entrées s imultanées" 
est plausible dans le cas d'un changement de cap 
modéré ,  mais q u 'e l le  l ' est infin iment moins 
lorsqu ' i l  est question d'un "demi-tour" . 

Enf in,  ces deux observations de Ruei l  et de 
Clermont-l ' Hérault, assez voisines dans le temps, 
appel lent une compara ison avec une trois ième, 
sur  laquel le voici  les m a ig res ind ications dont 
LDLN d ispose actuel lement . 

L' identité des témoins est connue.  En revan­
che,  les c irconstances de l 'observation ne le sont 
pas encore avec une grande préc ision . Tout ce 
que nous savons, pour l ' instant,  c ' est q u ' e l le  
aurait eu l ieu en Bourgogne, vers le début de l 'été 
( 89 ) .  Un objet ayant la g rosseur  et la couleur 
d'une étoi le appaut près de l ' Etoi le Pola ire,  et  tra­
versa une grande partie d u  c ie l ,  en 3 ou 4 minu­
tes .  Sa trajectoire,  jusque l à  rect i l igne,  devint 
" saut i l lante " ,  et la chose rebroussa che m i n .  
Lorsq u ' e l le arriva près de l ' Etoi le Po la i re ,  e l l e  
"saut i l l a "  à nouveau ,  e t  reprit sa trajecto i re i n i ­
t ia le.  L e  processus s e  déroula a lors comme la pre­
mière fois,  la c hose parcourant quatre fois de 
suite le même trajet (2 fois dans chaque sens,  en 
changeant de sens trois fois)  . . .  

Nous n ' avons e u  con na issance d e  cette 
observation que par un intermédia ire, et espérons 
recuei l l i r  dès que possible toutes les précisions 
souhaitables. Actuel lement, les données sont évi­
demment très im précises .  I l  n ' em pêche que cela 
fait,  en peu de temps, t rois h istoi res de ' ' sate l l i ­
tes  à m a rche arr ière " . 

. . .  quand même cur ieux,  non ? 

1 7  août 1 989 

Cette observation a été communiquée à 
LDLN,  par  M .  Dominique de Tarragon . E l le s' est 
déroulée à G uissény (Nord F in istère ) ,  de 22 h 1 5  
à 22 h 30. 

Mme M a rie-Thérèse T.  ( 53 ans) ,  sa sœur 
Mme M arie-Françoise E .  ( 5 1  ans)  et l a  f i l le  de 

cette dernière, Sophie E .  ( 1 2  ans et demi)  se trou­
vaient sur les rochers de la  Croix ,  a u  fond de la 
baie de Guissény, a lors que le sole i l  venait de se 
coucher.  

M arie-Thérèse T .  v it soud a i n ,  à g a uche des 
lum ières du phare de l ' l ie Vierge (c'est à d i re vers 
l 'ouest-sud-ouest ) une l u m iè re assez br i l lante, 
bas dans le c ie l  ( 1 0 à 1 5 degrés au-dessus de 
l ' horizon ) .  Au bout d 'environ deux secondes,  la 
luminosité d iminua,  mais cette lumière resta mal­
g ré tout de tro is  à quatre fois p lus g rosse que les 
étoi les,  q u i  commençaient à br i l ler  dans le c ie l ,  
p lus lum ineuse et de même couleur  q u ' e l les .  

M a rie-Françoise et Sophie  se mirent a ussi à 
rega rder cette lum ière , qu i  semb l a it f ixe . Mais  
toutes trois se  rendirent com pte, a u  bout de quel­
ques minutes, q u ' el le  descendait lentement, à l a  
vert ica l e .  Cette lumière f u t  cachée,  u n  moment, 
par  un nuage,  puis réa ppa rut, avant de d ispa raî­
tre au bout d ' u n  quart d ' heure,  cachée par les 
arbres,  à l ' horizon . 

Pendant l 'observation , une deuxième fois, la  
lum ière devint brusquement p lus g rosse et p lus 
lumineuse,  comme a u  début,  pendant environ 
deux secondes . Sophie  eut l ' im p ression que par  
moments,  l a  lumière devenait orange pendant 
quelques secondes.  

23 août 1 989 

C ' est M. Jean Royer qui nous a communi­
qué toutes les données concernant cette obser­
vation, effectuée aux Carmes, communes du 
Thor,  dans le Vaucluse,  vers 23 h ( " C 'était pen­
dant l a  m i-temps du match Auxerre - Zagreb, sur 
TF 1 "  ! ) .  Le témoin est M.  Jean-Louis L . ,  auxi l ia ire 
de pol ice en retra ite , âgé de 74 ans .  

Le  temps était beau ,  avec un vent léger, lors­
que le  témoin ,  q u i  éta it sorti pour quelques ins­
tants, aperçut "comme une sorte de nuage rouge 
concentré , qui tout à coup se déploya comme un 
bal lon qui gonfle, et prit une forme ronde,  comme 
l a  lune, mais beaucoup plus g rosse , de couleur  
rouge-rose" .  M.  L .  a l la it d i re à l ' e nquêteu r  que 
c ' était " vingt fois g ros comme l a  l u ne " .  

L 'objet était f ixe, et sem bla it très proche ; 
à une soixanta ine de mètres peut-être,  en d i rec­
t ion de l ' ouest .  

L e  témoin s' avança a lors, e t  a perçut u n e  
deuxième boule,  identique à l a  prem ière , m a i s  
"déjà formée " ,  cette fois-ci vers l e  nord . El le don­
nait une teinte rose aux pommiers .  Distance esti­
mée : 80 m .  

A cet i nstant, l e  témoin ressentit " comme 
u n  é l ancement a u  n ivea u  du front" (effet qu i  
n ' a l la it pas avoi r  de su ite  a pparente ) .  U n  peu 
effrayé, M.  L .  vou lut  rentrer dans l a  m a ison,  et 
fa i re p a rt de ce q u ' i l  ven a it de voir  à son épouse . 
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Mais cel le-ci venait juste de s'endormir,  et il n 'en 
f i t  r ien  avant  le lendemain  m ati n .  

L a  seconde sphère disparut instantanément, 
a lors que l a  p remiè re demeura it en p lace . C ' est 
en revenant vers la maison q ue le témoin a per­
cut une nouvel le boule,  sem blable aux deux 
âutres, mais cette fois-ci vers l 'est. Distance esti­
mée : 200 rn . Cette boule d isparut i nstantané­
ment . M. L .  nota que ces trois boules sembla ient 
se situer toutes à la même hauteur .  

L 'ensemble de l ' observation dura entre 60 
et 1 00 secondes. I l  n 'y  eut  aucune variat ion 
d ' éc lat ou de cou leur  entre l ' i nstant de l a  forma­
t ion (seule l a  première boule a été observée en 
tra in de se former) et celu i  de l a  d isparit ion . 

L 'enquêteur note que le témoin porte des 
lunettes, et q u ' i l  d it les avoir enlevées après avoir 
vu la  première boule, croyant à une i l lusion d'  opti­
que,  possi blement dûe à un reflet sur  les verres . 
Mais  cela n ' a  r ien changé . 

M .  Royer fait en outre la remarque suivante : 
si le phénomène s' est effectivement manifesté 
à très basse a lt itude, il y a peu de chances q u ' i l  
ait pu être observé p a r  d' autres témoins. L a  plaine 
vauclusienne est en effet parsemée d ' a rbres qui 
rendent d iff ic i le  l ' observation près d u  sol .  
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chemin communal 

3 septembre 1 989 
M. André Oui l l iv ic a fait parvenir  à LDLN une 

très intéressante coupure de La Nouvelle Répu­
blique du Centre-Ouest du lundi  4 septembre : i l 
s ' ag it d ' u n  art ic le intitulé " Le mystère ' ' p lane" 
su r Baugy " ,  s igné de C .  Suchet.  

En voici  l a  substance : vers 5 h d u  matin,  
dans l a  n u it d u  samedi a u  dimanche, M. Albert 
G i bereau et son épouse, retraités,  ont été t i rés 
de leur sommei l  par une sorte de " g rattement" , 
tout près de la fenêtre de la cham bre , fenêtre 
donnant sur une pelouse, derr ière l a  ma ison . M .  
G ibereau ouvrit les persiennes, et fut aveuglé par 
une lueur rougeoyante, comme d u  feu . I l  ne sen­
tit aucune im pression de chaleur, mais crut pour­
tant q u ' i l  y avait le feu à sa maison . La l ueur  d is­
parut très rapidement, comme si e l le s 'éte ignait .  

Ce n ' est que p lus tard,  dans l a  matinée, que 
M. G i bereau constata que l a  goutt ière , a u  coin 
du toit,  éta it t rouée.  Le z inc avait fondu,  la  char­
pente éta it noirc ie,  et on trouvait une f laque de 
z inc sol id if ié sur le trotto i r  en c iment qu i  entoure 
la ma ison . 

L' a rt ic le précise encore ' '  . . .  une traînée pou­
d reuse blanche est vis ib le sur  le  toit . . .  ",  et 
s 'achève en suggérant une expl ication qu i  sem­
ble a priori très p lausib le : " Et s' i l  s 'ag issait tout 
s implement d ' une fusée d ' a rtif ice déviée de sa 
trajecto i re ? Nous croyons savoir q u ' u n  mariage 
a eu l ieu samedi à Baugy et q u ' u n  feu d ' a rt if ice 
a été t iré,  d imanche vers 5 h du matin, du champ 
de foire .  A quelque 1 50 rn à vol d ' oiseau du pavi l­
lon des G i bereau . . .  " 

I l  y a l à ,  de toute évidence, une vérif ication 
à fa i re .  
4 septembre 1 989 

Si l ' on admet, même provisoi rement, l '  expl i­
cation par  un feu d ' a rtif ice (t iré à 5 h du mati n ) ,  
le rapprochement avec l ' affa i re de Mahina,  le 1 3  
ju i l let, s 'estompe. Ouf ! Nous n 'avons pas affa i re 
à une vague d ' ovnis destructeurs de toits ! . . .  

Hélas,  les choses se com pl iquent, dès le len­
demain . Encore u n  toit b ien endommagé, avec 
sans doute, en perspective , une bel le facture de 
réparation .  Et cette fois-c i ,  l a  cause d u  phéno­
mène a été vue dans de très bonnes condit ions. 
Si  ça n 'est pas ce qu'on appel le un ovni ,  ça y res­
semble q uand même drôlement.  

De nombreux lecteurs de LDLN ont,  très vite , 
s ignalé ce cas,  g râce à l ' a rt ic le paru dans La 
Dépêche du Midi du 1 3  septem bre et à celu i  qu 'a  
ensuite pub l ié  La Suisse . Merc i ,  donc,  à Mme 
Cammart in ,  Mme Metelski ,  a ins i  qu 'à  MM. Hervé 
Ben vegnen,  Pierre Bosc ,  A. G a rr igou,  Stéphane 
Gontier ,  R .  Gor in,  Vernière et Jean-Benoît Lévè­
q u e  ( q ue ceux que j ' o u b l i e  peut-être me 
pardonnent ) .  

Voic i  le résumé de cette affaire,  p a r  Jean­
Benoît Lévèque ; 

Date : entre 4 h et 4 h 30 d u  matin , dans la n u it 
d u  d im anche 3 au lund i  4 septem bre 1 98 9 .  
L i e u  : l ieu d it Geni bres , à Bertre , petit v i l lage d u  
s u d  du Tarn , à 8 k m  à l ' ouest-nord-ouest de Puy­
laurens,  sur la  D 1 2. Paysage de col l i nes ; que l ­
ques l ignes de fai l les ; nombreux châteaux d'eau 
sur les sommets des col l ines ; présence d ' une 
l igne à haute tension à proximité (voir carte)  ; ter­
rain dégagé ; très beau point de vue du haut de 
chaque col l ine,  avec vue sur  la  Montagne N oire, 
a u  sud-est . 
Témoin : M .  François Aujoulet, d i recteur com­
mercia l  en retraite de Diam ant- Ind ustriel , âgé de 
68 ans. I l  ha bite cette ma ison depuis deux mois 
seulement . 
Les faits : Le témoin dorm ait avec la fenêtre 
ouverte (température extérieure : environ 1 5 ° C ,  
c i e l  c la i r ) . I l  lu i  sembla  être révei l lé  p a r  de l a  
l u m iè re : " En me retournant,  j ' a i  vu un éc la i rage 
pas possi ble ! Le pré était tout écla i ré " .  Des fais­
ceaux l um ineux sorta ient d ' une sorte de carré, 
lu i-même l umineux, au-dessus de sa maison . 

I l  sortit a lors dans son jardin,  avec son chien,  
et vit m onter au-dessus d u  toit " une boule écla i­
rée de partout " .  E l le était "plus g rosse qu'un hél i­
coptère " ,  et p le ine de phares .  

Le to it  est endommagé et  troué,  près d ' une 
cheminée . Curieusement, les tu i les sont deve­
n ues d ' une a utre cou leur, près de cette chemi­
née : e l les sont brunies,  roussies,  comme brû­
lées, le reste du toit ( les deux t iers)  étant plus 
c la i r .  

C ' est le maire de Bertre qu i  a suggéré à M .  
Aujou let de s ignaler les faits à l a  gendarmerie de 
Puylaurens .  Le SEPRA ( C N ES )  a fait mettre en 
p lace un périmètre de protection a utour de la  mai­
son,  les 1 2  et 1 3  septem bre . Son responsable,  
M.  Velasco,  n 'a  fait que de prudentes déclara­
t ions à l a  presse , conf iant notam ment qu' i l  y a 
proba blement quelque chose " .  

Joël  Mesnard 

notes : 

1 .  Rappelons que le projet WAURLD, opérationnel depuis quel­
ques mois déjà, fournit périod iquement un panorama des 
observations récentes, à l 'echelle du globe (contacter Patrick 
Vidal, Pr.  Marijkestraat 54, 5 961 CH HORST, N ETHER­
LAN DS, ou encore la SOBEPS ) .  
2 . Cette orientation nord-sud de l a  trajectoire est certaine dans 
la première phase de l 'observation,  avec une très grande 
précis ion. 
3.  Banque Internationale de Données Ufologiques : BP 10, 
92323 Châti l lon-sous-Bagneux. 
4. Un quatrième cas est très proba blement à él iminer des l is­
tes : i l  s 'agit de l ' affa i re "de la  roue du vélo d u  facteur" ,  à 
St Germain-de-Marenciennes, le 1 9  décembre 1 988.  Patrice 
Delcros est parvenu à la conclusion qu'un farceur, équipé d'un 
laser portatif, était probablement à l 'origine de l 'observation . 
L'enquête est dél icate, mais il semble que ce cas n' ait qu'un 
intérêt quasiment nu l .  
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Un ovni à Fessenheim-le-Bas ? 

René Faudrin, 

délégation LDLN du Bas-Rhin 

Le recueil  init ial  des faits est l 'œuvre de Phi l ippe Wiedenhoff (a lors délégué LDLN ) ,  durant le 
premier semestre 1 977. Les différentes enquêtes récentes ont été effectuées par Alain Fischer et 
Christian M orgenthaler, d 'une part, et Christian avec René Faudrin, délégué LDLN, entre octobre 
1 987 et février 1 989.  

L e s  faits (extrait du recueil initial ) 

M .  et Mme A. (anonymat demandé) reviennent en voi­
ture d'une soirée famil ia le,  par une nuit de samedi à diman­
che, en février 1 9 7 7 .  Vers 2 h 30, à la  sortie du vi l lage de 
Quatzenheim, i ls  aperçoivent devant eux, sur leur gauche, 
une boule lumineuse rouge-orange (légèrement ovale, d' après 
Mme A . ) ,  distante de 5 à 6 km et située dans le triangle défini 
par Nordheim, Kuttolsheim et Fessenheim-le-Bas . 

C'est une lumière nette, aux contours bien définis,  une 
lumière qui  n ' éblouit pas, comme phosphorescente . "On 
aurait dit l a  lune qui  se lève, mais avec une tai l le double" . 

Au début, el le semble immobi le .  
Tout en roulant, M.  et Mme A.  continuent d ' observer le  

phénomène. Leur première impression était de voi r  le clocher 
de l 'ég l ise de Kutolsheim i l luminé, mais, après réflexion,  ils 
rejettent cette idée : l 'ég l ise est située 3 km plus loin, sur la 
droite de la  route, dont cette portion est recti l igne. 

En poursuivant leur chemin,  les témoins constatent que 
l ' objet se rapproche en descendant . A un moment, la voiture 
dépasse l 'objet, qui se trouve maintenant à environ 50 mètres 
sur la gauche des témoins, à une altitude estimée à 30 mètres. 
Sa tai l le,  sa couleur et sa forme n'ont pas changé. 

M. A .  accélère, car tous sont énervés, et Mme A.  a peur 
que l 'objet rentre d ans la voiture . Rapidement, ils pénètrent 
dans Kuttolsheim .  A la sortie de ce vi l lage, M. A. s 'arrête, 
sort de la voiture, mais ne voit plus rien ( i l  faut d i re que Kut­
tolsheim est situé dans une cuvette naturel le ) .  

Aucune anomalie de fonctionnement de la  voiture, aucun 
trouble de santé, aucun bruit ni aucune odeur ne sont apparus. 

La météo (d'après les témoins) 

Ciel dégagé, étoi lé.  Température voisine à 0 ° C .  Pas de 
vent . Pas de lune.  

L e s  lieux 

Quatzenheim est situé à 1 4  ki lomètres à l 'ouest-nord­
ouest de Strasbourg . La route suivie, la D 228, emprunte le 
tracé d 'une ancienne voie romaine, rectil igne sur 3, 5 km entre 
Quatzenheim et Kuttolsheim. Ce dernier village s' adosse dans 
un creux, à l ' est d ' une petite chaîne montagneuse qui 
s 'a l longe de M arlenheim à Mommenheim, du sud-ouest au 
nord-est ) ,  et s'élève à 270 m en cet endroit . Entre les deux 
se trouve Fesseheim-le-Bas, dans une cuvette. C'est surtout 
un lieu de cultures céréal ières. 

Les témoins 

M. A . R . ,  47 ans à l 'époque, est maçon, adjoint au maire 
et chef des pompiers .  Son épouse est couturière .  

L e  témoignage 

Entendus un peu plus de dix ans après, en octobre 1 987, 
les témoins n'ont pas varié d'un iota dans leurs déclarations, 

si ce n 'est qu' i ls  ont parfois pu être plus précis : 
1 . Lorsqu'à  la sortie de Quatzenheim i ls aperçoivent le phé­
nomène, celui-ci  est visible à 40° à gauche de la  route . I l  est 
rouge foncé d ' après M. A., orange foncé selon son épouse, 
et d istant de 5 à 6 ki lomètres.  (Voir photo 1 )  
2 .  Tandis qu' i ls  continuent à rouler, i l  leur semble que la  
chose s 'approche d'eux.  A une centaine de mètres du croi­
sement de D 228 avec D 7 20,  après Fessenheim-le-Bas, le 
phénomène se trouve vers 45°  à gauche, entre 500 et 1 000 
mètres. Son d iamètre est toujours estimé à 2 mètres. 

A cet endroit ,  la  route descend vers le croisement ; les 
témoins perdent le phénomène de vue. 
3 .  Cinq cents mètres après ce carrefour, Mme A .  crie à son 
mari de s'arrêter, car el le a l ' impression que cette boule va 
foncer dans la voiture.  Le phénomène se situe alors à 60° 
à gauche de la route, à environ 50 mètres des témoins, et 
à une hauteur de 20 mètres environ.  Sa forme est alors ovale 
selon l 'un des témoins,  ronde selon l 'autre . (Photo 2)  · 

Couleur et luminosité n'ont pas changé. La lumière ne 
fait pas mal aux yeux, et surtout (ce qui surprend les témoins) ,  
n'éclaire p a s  alentour.  

4.  Pris de peur, M. A .  accélère, et ce n' est qu'à  la sortie de 
Kuttolsheim qu' i l  s 'arrête et sort du véhicule, pour regarder 
en direction de Fessenheim-le-Bas, durant trois minutes. I l  ne 
verra plus rien .  I l  est vrai que, de cet endroit, la vue est bou­
chée par les maisons de Kuttolsheim. 
5.  Le lendemain, M .  A .  téléphone à ses beaux-frères, qui  ont 
emprunté la  RN 4 (légèrement paral lèle, à 2 ki lomètres envi­
ron ) ,  mais tous deux n'ont rien remarqué.  

La semaine suivante, M.  A .  se rendra à Fessenheim-le­
Bas, avec un ami, pour chercher un éventuel témoin, mais 
ce sera en vain. Même déception à la lecture de la presse . 
Pourtant, un véhicule les précédait, sur la D 228,  cette nuit­
là ,  et ses occu pants auraient pu voir et témoigner . . .  

Si l  n 'y avait e u  son épouse, M .  A .  aurait douté de 
lui -même . 
6. Les témoins ne sont pas sûrs de la date . M .  A. pense que 
c'était dans la deuxième quinzaine de février, car i ls  ne se 
sera ient pas déplacés pendant la  première, en raison des ris­
ques de neige. Ce pouvait donc être le 20, ou le 27 . . .  
L'ambiance 

Lumières nocturnes : durant l ' observation,  les témoins 
n' ont vu n i  l 'écla irage public de Fessenheim-le-Bas (car celui 
des petites local ités s 'éteint dès minuit),  ni les feux de la  tour 
TDF de Nordheim, installée sur le Stephansberg (375 m), mais 
seulement ceux d'un véhicule qui les précédait d'un kilomètre. 

Bruits, odeu rs : aucun bruit, si ce n'est celui du moteur, 
et i ls ne se sont pas arrêtés avant la sortie de Kuttolsheim .  
La radio de leur voiture était éteinte . Aucune odeur. 

Psychologie : i ls n ' ont ressenti aucune gêne, si ce n' est 
un brin de panique, a lors qu' i ls  semblaient se trouver à 50 
mètres du phénomène . Il n ' avait pas été question d 'OVNI 
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durant le repas. Les témoins, d 'a i l leurs, ne s ' intéressent pas 
à ces phénomènes, et n'ont rien lu, hormis quelques articles 
de presse . 

Alcool : M .  A. affirme n' avoir pas bu plus que de raison.  
Mme A .  ne boit  pas.  De plus, le repas était terminé depuis 
21 heures. 

Durant l 'audition (en 1 987)  : les témoins étant très à 
l 'a ise, leur récit était sans hésitation, sauf en ce qui concerne 
la couleur et la  forme . Cette différence pourrait d 'a i l leurs 
s'expl iquer par un défaut de vision de M. A .  qui est notam­
ment daltonien.  Durant la reconstitution du trajet sur le ter­
rain, M. A. semblait revivre pleinement la scène. 

Sentiment des témoins ( 1  0 ans après) : "Il y a eu quel­
que chose, mais quoi ? . . .  Je ne sais pas". "Ce qui m'a étonné 
le plus, c 'est la  lenteur de cette boule, car je croyais que les 
ovnis vola ient plus vite . . .  " . 
L'enquête 

Que pourrait donc être ce phénomène ? 
Il est apparemment non identifié par ces gens. Le sens 

de notre dé"':larche était d'en être certain ,  plutôt que simple­
ment convamcu par un témoignage, même assurés de la 
bonne foi des témoins. C'est d ' ai l leurs le propre d 'une 
enquête, que de procéder à la vérification des faits, puis de 
pr�céder par él !mination des hypothèses, en comparant les 
fa1ts aux domames connus ou envisageables, et de ne gar­
der que cel le qui  résiste. Même si cel le-ci peut ne pas nous 
plaire, si el le satisfait à la  rigueur d'une méthode, c'est la  rai­
son qui  doit l 'emporter .  

Nous sommes suffisamment passionnés et  convaincus 
que le phénomène existe, et assez rigoureux envers nous­
mêmes, mais cette affaire nous a intrigués par bien des points. 
Tout d 'abord : 
- Le re �ais TDF de Wasselone-Marlenheim ,  implanté près de 
Nordheim.  Lors de notre première enquête, c'était devenu une 
idée fixe, à tel point que j 'a i  préféré laisser la place à Alain 
et Christian.  M .  A .  et son épouse n 'auraient-ils pas confondu 
ce_ réémetteur ? Contact pris avec le responsable, celui qui  
ex1ste actuel lement a été élevé fin 1 979.  Auparavant, c'était 
une tour de 1 20 m,  pourvue d 'un feu rouge fixe à son extré­
mité ; i l  n'y avait aucun projecteur d'approche au sol, et aucun 
chantier n'a eu l ieu en février 1 9 7 7 .  De plus, bien qu' appa­
remment i l  s ' inscrive dans l ' angle de vision des témoins au 
début, jamais i l  n'a pu se situer après le carrefour' de 
Fessenheim-le-Bas, à environ 50 m du véhicule et à 20 m de 
hauteur . . .  d ' autant qu'à cet endroit, i l  est hors de vue der-
rière un rideau d 'arbres. ' 

- un bal lon météo, un hél icoptère (ou un avion ! ) .  
Là, point d e  chagrin .  L e  bal lon météo q u i  aurait p u  corres­

po�dre aurait été lancé de Essey-les-Nancy, à 0 h ,  pour un 
rad1o-sondage des vents en altitude. D 'après la  météo de 
Strasbourg , le seul d imanche de février 77 où le ciel était 
dégagé est le 27, entre 0 h et 7 h .  Température : de 0 à - 1 ° ; 
pression 1 002, 5 mb ; vent : 5m/s, du nord-nord-est . Les 
vents.en altitude n'auraient pu amener le bal lon en ce point, 
sauf eventuellement de RFA, mais alors , au sol comment 
aurait-i l pu se déplacer du sud-ouest au nord-est, ainsi que 
paraître lumineux ? 

Quant à un hélicoptère, il y avait bien une Alouette I l l  
de la Sécurité Civile d' Entzheim e t  l e  1 er Régiment d ' Hélicop­
tè�e de Combat, de Phalsbourg , mais aucun apparei l  ne pou­
vait effectuer de vol de nuit (en VFR) .  

Reste un avion . L'aérodrome de Strasbourg Entzheim est 
proche ( 1 4  km au sud-est ) ,  et supporte aussi la Base Aérienne 
1 24. Kuttolsheim est d ' ai l leurs un point de report des routes 
aériennes pour y parvenir, mais pas à aussi basse altitude. 
Quant à l 'activité militaire, elle est nulle un dimanche. A moins 
qu'i l s 'ag isse d'un petit avion de tourisme, mais ce serait du 
suicide, en ces l ieux, de nuit ; ou encore du phare d 'atterris­
sage (bal ladeur) d'un appareil de l igne. 

- Réflexion des feux d'un véhicule sur une l igne à haute 
tension ? 

Deuxième hypothèse que nous avons vérifiée sur le terrain 
car une l igne de 225 000 volts de l ' EDF  traverse les l ieux' 
à une cinquantaine de mètres à gauche de la D 228,  mais d� 
sud-est en nord-est. Nous avons pu effectuer cela en février 
1 989 (de nuit, bien entendu ) .  Apparemment, les feux des 
véhicules circulant sur la N 4 ou la D 228 n 'auraient pu pro­
voquer ce phénomène, étant pratiquement parallèles à la l igne 
(à moins d'être déréglés ! ) .  Peut-être depuis la D 720, qui relie 
N 4 et D 228, mais je n'ai jamais pu voir les feux de Christian 
s'y réfléchir . . .  

- Feux d 'un véhicule circulant sur l a  D 720 ? 
Après l 'hypothèse du relais TDF, c'est la plus forte, car tous 

les ang les de vue du phénomène depuis la D 228 intercep­
tent cette route en des points où l 'on aurait pu voir les feux 
(rouges) arrières d 'un véhicule (d'après étude sur carte) .  Nous 
avons voulu le vérifier (toujours en février 1 989) ,  Christian 
jouant le rôle du phénomène sur la D 720, moi sur la D 228 
depuis les  points 1 ,  2, et  3 .  Tout ce que nous avons pu cons� 
tater, c'est un vague halo blanchâtre correspondant aux feux 
d'un poids lourd allemand, mais pas ses feux avant, ni arrière 
n i  ceux de Christian .  ' 

- Feux d'un véhicule circulant sur une route, au flanc de 
la montagne, d ans le lointain ? 

Pourquoi pas, puisque nous y étions ! Aucune route 
n'existe, à flanc de côteau, sur la petite chaîne qui s 'étend 
de Westhoffen-Marlenheim vers Mommenheim .  Par contre 
ce p�urrait être le c�s sur le versant des Vosges, plus loin :  
à e�v1ron 20 km,  ma1s la forte végétation qu i  y règne s'oppose 
rad ica lement à cette idée . 
Durée du phénomène 

Celle-ci n 'a  pas été estimée par les témoins.  Nous avons 
donc refait la route, plusieurs fois, en chronométrant, à dif­
férentes vitesses. Au pire des cas, le phénomène n'a été 
observé que durant 4 minutes (à environ 80 km/h ) .  
Que conclure ? 

Le phénomène était insol ite pour les témoins. Ceux-ci 
n '�mt pu l ' identi_fier. Nos hypothèses n'ont pas non plus per­
mis d y parvenir .  Ce phénomène reste donc non identifié .  
Christian est retourné à Fessenheim-le-Bas, af in  d 'y  recher­
cher. d 'autre� tém?ins •. ou le souvenir de traces insol ites qui  
auraient pu etre decelees. Ce fut en vain.  Nul  n ' avait même 
entendu parler de cette observation . 

Un défaut tout de même : il ne nous a pas été possible 
de savoir si l ' EDF avait constaté une anomalie cette nuit-là .  

Un ovni à Fessenheim-le-Bas ? 
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SOB E PS FLASH 

Les 
nouvelles 

La SOBEPS (Société Belge d ' Etude des Phénomènes Spa­
tiaux, avenue Paul Janson 74, B-1 070 Bruxelles) édite désor­
mais, outre sa revue semestriel le lnforespace, un bul letin 
semestriel intitulé SOBEPS FLASH. 

Le premier numéro de SOBEPS FLASH est paru au début 
du mois de septembre. 
G E I P IS 

Phi l ippe Robin signale la création du GE IPIS ,  Groupe 
d ' Etude International des Phénomènes I rrationnels et des 
Sciences, association sans but lucratif régie par la loi du 1 er 
ju i l let 1 90 1 . Son adresse : 22, square Paul Eluard, 7 76 1 0  
Fontenay-T résigny. 
E X I T  DOMSTEN 

Nombreuses sont les sources (surtout anciennes) qui font 
état du cas suédois de Domsten, en décembre 1 9 58 (par 
exemple, LDLN 1 05, p .  8). Rappelons qu'i l  s 'agit d'un cas 
de tentative d 'enlèvement, avec deux témoins (on hésite à 
dire "victimes" ) ,  nommés Gustafsson et Ryd berg . Selon le 
numéro 33 de AFU Newsletter (janvier à juin 1 989) ,  il y aurait 
toutes les raisons de considérer ce cas comme une mystifi­
cation très probable. 

AFU Newslatter est un bul letin de 20 pages rédigé en 
Suédois et en Anglais .  Voici son adresse : P .O.  Box 1 1 027,  
S-600 1 1 , Norrkôping, Sweden . 
NUITS NOIRES, NUITS SI LENC I E USES 

Suite à la pu blication de l ' article intitu lé "Nuit noire sur 
le Hino" (LDLN 295, pp.  24 à 27 ) ,  M. Edmond Kergoat nous 
signale une observation dont lu i  fit part, en septembre 1 988, 
le gérant d ' une station service de Montmeyan,  dans le Var, . 
M .  Bernard Col . Cette observation remontait alors à plusieurs 
années, mais aucun des trois témoins ne peut préciser la date. 

M .  Col,  en compagnie de sa femme et de son fi ls, reve­
nait de Riez vers Montmeyan,  par la  D. 1 1 . La nuit était tom­
bée. Sur le plateau dominant Riez et le Lac de Sainte-Croix, 
une boule rouge parut foncer sur la voiture . M. Col s 'arrêta, 
coupa son moteur, et descendit. La boule s'arrêta un moment 
au-dessus de la voiture, puis partit à une vitesse vertigjneuse. 
Le détail le plus intéressant, dans cette brève observation,  
est sans doute celui-ci  : 

Lorsque M .  Col descendit de voiture, il fut frappé par le 
si lence absolu qui  régnait .  En effet, l 'été, en Provence, les 
bruits de la  nature sont très forts, surtout la nuit. Ces bruits 
se fi rent entendre à nouveau,  dès le départ de la boule .  

Dans ce cas ,  i l  est  question seulement de "nuit si len­
cieuse" ,  et non de " nuit noire" . Notons que dans le présent 
numéro de LDLN, l 'affaire de Blandas, le 1 8  décembre der­
nier, fournit un exemple de nuit noire (ou, plus exactement, 
anormalement sombre ) .  
G UERISON 

Trois lecteurs (Mme Lydia Sordi ,  ainsi que M M .  Raymond 
Deldalle et Georges Metz) ont apporté la réponse à la ques­
tion soulevée dans le dernier numéro, en page 40, sous le 
titre "L'affaire de juin 1 98 7 " .  

L a  source originale de l ' information est un article dû a u  
docteur Olavo Fontes d a n s  la  Flying Saucer Review (volume 
1 3, n ° 5, pp.  5 et 6), en 1 967 .  

I l  s 'agit du cas  de Pétropolis, au Brés i l ,  le 27 octobre 
1 9 5 7 .  I l  a été connu par une lettre ad ressée à Joao Martins, 
du journal 0 Cruzeiro, par une femme disant avoir assisté à 
un événement extraordinaire,  alors qu 'elle se trouvait au che­
vet d'une jeune fille atteinte d 'un cancer de l 'estomac, qui 

souffrait terriblement et était sur le point de mourir .  
Voici le résumé que nous en donne M. Metz : 
" U ne lumière éclaire la pièce . Un ovni s 'est posé dans 

la cour de la ferme . Deux petits humanoïdes en descendent, 
et entrent dans la chambre. L'un deux pose la  main sur le front 
du père, qui "raconte" la maladie de sa fi l le.  Un appareil lumi­
neux est braqué sur la  jeune fi l le,  qui devient transparente 
et laisse voir à tous la tumeur de l 'estomac, dans une lumière 
bleuâtre.  Un autre instrument crépitant est uti l isé, pendant 
près d'une demi-heure, sur le ventre de la  malade. Les enti­
tés instruisent le père par télépathie, lu i  demandant de gar­
der le secret . I ls  la issent une boîte contenant trente pi lules, 
à prendre à raison d 'une par jour. 

La malade fut sauvée d ' une mort certaine,  et les méde­
cins constatèrent sa guérison complète . "  

M .  Metz souligne que l e  D r  Fontes, décédé e n  1 968, ne 
put jamais découvrir l 'auteur de la  lettre, qui tenait à conser­
ver l 'anonymat, et que donc, l ' authenticité de cette histoire 
n'est nul lement prouvée. 
MALVESI, TOUJOURS . . .  

M. Marcel Pech ,  Président du groupe Tau Ceti , nous a 
indiqué qu' i l  avait été le premier ufologue à effectuer une 
enquête auprès du témoin de la  rencontre de M alvési (voir 
LDLN 29 1 -292 ) .  Cette affai re a été divulguée par la presse 
le dimanche 20 décembre 1 987,  et ce même jour à 1 1  h 30, 
i l  a rencontré le témoin chez lu i .  

Au sujet de l 'objection du bois moui l lé,  i l  nous précise : 
"Ce même dimanche 20 décembre, j 'a i  passé l ' après-midi à 
arpenter les l ieux, en compagnie de deux adhérents de Tau 
Ceti . 
Nous pouvons certifier que la bâtisse n ' avait pas été rasée 
récemment, que le bois convoité par M. G . L. n'était pas abrité, 
et qu' i l  était donc humide. Dans notre région,  les cheminées 
sont légion, et nous avons tous,  au minimum, deux à trois 
semaines de bois de chauffage en réserve. De plus, i l  ne pleu­
vait pas à son départ de Narbonne ; une légère bruine a débuté 
peu avant son arrivée à M alvési . 

Au sujet de l 'observation proprement dite, M .  Pech tient 
à apporter quelques rectifications : "au début, trois petits et 
deux grands ; seul un des petits a les cheveux blancs, le 
sixième n 'apparaît que quelques secondes avant le départ .  
Donc, s ix  humanoïdes, et  non sept . . .  I l  n 'y  avait pas  de tra­
ces, ni  d 'herbes noires sur les l ieux ; le témoin ne l'a d ' ai l ­
leurs jamais  mentionné à la presse, ni  à l 'enquêteur de Tau 
Ceti , ni à Mme Vanquelef . "  

I l  y a donc divergence, sur certains points, entre les deux 
enquêtes. Bornons nous à en prendre acte, et souhaitons 
qu' aucune polémique ne prenne naissance à ce sujet . Deux 
équipes d'enquêteurs valent mieux qu'une (ou zéro ) ,  même 
si la synthèse de leurs conclusions s ' avère dél icate. Ne fai­
sons surtout pas un drame de ce genre de divergence, et effor­
çons nous de col laborer, chaque fois que c'est possible.  En 
tout cas, il est bien évident que les enquêtes que publ ie la  
revue, ce sont cel les qu'el le reçoit . . .  merci, donc,  à tous ceux 
qui envoient des informations. 
ÉNIGME RÉSOLUE, DANS L' ESSONNE 

On sait maintenant pourquoi tant d 'habitants de 
l ' Essonne avaient, chaque jeudi matin, les traits tirés et le teint 
blafard : ces foules avaient tout simplement écouté, jusqu'à 
une heure avancée de la nu it ,  l 'émission ufologique de Chris­
tian M acé, sur Médiasud ( 1 07 , 5 MHz) .  I nterrompue pendant 
l 'été, l 'émission devrait reprendre en octobre, cette fois à une 
heure moins tardive. On parle du d imanche soir, de 20 h à 
22 h .  
D E T E CT E URS 

Robert Crépin,  délégué rég ional pour le département de 
l ' Eure, souhaite réunir une docu mentation sur les détecteurs 
de variation de champ magnétique, du type de ceux util isés 
par les géologues (magnétomètres, sondes à saturation, 
etc . . .  ) .  Ecrire à Robert Crépin,  1 5 , rue M alherbe, 27400 
Louviers . 
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